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‘expositionde Rimouski
 

L'exposition annuelle du comté de
Rimouski ouvrira ses portes vendredi
prochain le 23 pour se continuer jus-
qu'au 26 inclusivement. Cette année en -
core la Société d'Agriculture publie
dans son programme une liste de prix
fort intéressants pour récompenser les
meilleurs efforts dans les divers domai-
nes de la production, del'élevage et de
l’économie domestique.

L'exposition provoque chaque année
chez les cultivateurs une saine émula-
tion qui va grandissante et qui est le
principal stimulant auquel on doit les

nombreux sujets de plus en plus par-
faits et les exhibits de plus en plus in-
téressants qui y sont exposés, et qui

en définitive amène le cultivateur à or-
ganiser son exploitation de façon plus
payante. Elle fait aimer davantage la
vie rurale aux jeunes en leur procu-
rant l'occasion de voir ce que d'autres

ent accompli de meilleur et de désira-
ble dans les divers domaines de l'agri-

culture.
L'exposition est aussi la démonstra-

tion du fait que le développement de l’a
priculture ne peut pas être laissé au ha
sard mais doit procéder d'après des

principes reconnus bons, et que s’il y a
une économie qui doit être dirigée,
rest bien celle de la ferme : enfin que
lc cultivateur d'aujourd'hui ne peut pas
plus se passer des services techniques
qui sont à sa disposition, qu'un malade
ne saurait se passer de médecin. Le
cultivateur est donc celui qui peut le
moins se dispenser d'aller à l'exposi-
tion.

Les arts domestiques prennent de-

puis quelques années chez nous — et
rest là l'un des effets bienfaisants de
la crise — une expansion considérable.
Le goût inné et l'habileté de la fer-
mière canadienne dans la confection de
tissus et tricots. se sont affinés et dé-
veloppés par le travail d'éducation
fait au sein des cercles: de fermières.
Avee le rouet traditionnel et un métier
rustique, elle sait transformer la laine

di ses moutons en une foule d'objets
utiles et décoratifs qui rendent le foy-
£: plus confortable et plus attrayant.
Ces produits de l'art domestique chez

nous attirent. de plus en plus les con-

voitises des étrangers qui nous visitent

rhaque année et cette industrie est ap-

pelée à devenir une source de revenus
importants pour la fermu.

Les cercles de fermières du comté

de Rimouski ne sont pas des moins. pro-

gressifs. Leurs nombreux exhibits cons-

tituent l'un des meilleurs attraits; ‘de
l'exposition et provoquent toujours
des commentaires flatteurs de la part
des connaisseurs, Nous aurons encore
cette année l'occasion d’admirer dans
ce domaine des exhibits qui marquent
sans doute de nouveaux progrés réali-
sés dans le développement de l’art pay-
san chez nous.

L'exposition est sans doute l’évène-
ment important de l’année pourles cul-

tivateurs, mais cette importance ne se
limite pas à la classe agricole.
L'homme d’affaires et l’industriel qui

veulent être à la page doivent de toute
nécessité suivre de très près l'évolu-
tion de l'agriculture, leur intérêt leur
dicte de coopérer étroitement et sans
arrière pensée avec les cultivateurs et
leurs aviseurs techniques, chaque fois
qu'il s’agit de manifestation agricole
visant à améliorer l’agriculture, et,
cette coopération s'impose surtout à

l'occasion de l'exposition du comté.
Le maire de Québec, dans un appel

qu'il faisait dernièrement en faveur de
l'exposition. disait aux commerçants et

aux industriels ‘d’user de ce mode de
publicité unique en son genre, suggestif
et puissant.’ Ce conseil sage s'applique

aussi aux hommes d'affaires de Ri-
mouski pour “leur” exposition. Je dis

“leur” car elle devrait les intéresser
tout autant que les cultivateurs, et qu'’isl
ont dans l'exposition une occasion ex-
cellente de faire connaître leur mar-

rhandise aux cultivateurs qui sont leurs

clients les plus intéressants.
Comme ils n'ont pas ici d'organisme

régulierement constitué capable de par-
ler en leur nom et en mesure de faire
une campagne en faveur de l'achat

chez nous, nos commerçants devraient

cxploiter ce moyen excellent a leur
disposition de promouvoir ce mouve-
ment si nécessaire au relèvement éco-

nomique des nôtres. Ce soni eux qui
les premiers bénéficieront de ce mou-

venu-nt : ils se doivent donc d'aller à
l'exposition avec de nombreux et beaux
exhibits. Et il est bon de leur signaler

ouc les Directeurs de l'exposition. en
Khomines avisés. leur accordent des a-

vantaves et des concessions qu’ils refu-
sent aux étrangers.

Autre considération qui a son impor-

tanec. Plus exposition du comté sera
favorisée par les hommes d'affaires de
Rimouski. Pus vite se réalisera le pro-

ict d'exposition régionale.

J. B. COTE.

 

Les élections fédérales

le 14 octobre
 

Le premier ministre Bennett, a nom-

mé mercredi, des sénateurs, des ju-

ges, le personnel de la Commission Ca-

radienne des Céréales. deux sous-mi-

sistres et un fonctionnaire de l'admi-

nistration fédérale. IH à fait connaître en

méme temps la proclamation annon-

cunt la dissolution du parlement et la

date des prochaines élections générales,

qui auront lieu le 14 octobre.

Quatre nouveaux ministres du cabi-

not Bennett ont été assermentés. Sui-

vent les détails des nominations :

Sénateurs : Nouveau-Bruswick B.-F.

Smith. député de Victoria-Carleton au

parlement. ét A.-J. Legor. ancien tréso-

tier provincial © Québec: Le Dr Eugène

Paquet. membre du Conseil Privé et

pendant plusieurs années député de

lIslet

;

Manitoba : le colonel H.-A

Hullins, député de Marquette au fédé-

val, et John-T. Haig. député de Winni-

peg à la Législature de sa province.

Les juges: Nouveau-Brunswieck : W.

H. Harrison. CR. ancien  proeureur

vénéral de la province, nommé au tri-

bunal de Cassation: J-H.-A. Fair-

weather. CR. ancien député de St-

Jean à la Legislature, nommé à la

Cour du Bane du Roi: l'honorable L.-

-D. Tilley. ancien premier ministre

provincial. nommé juge de la Cour du

Banc du Roi et juge local de l'amirau-

té : Ontario, le juge William T. Hender-

sen, de Brandiford, promu à la Cour

d'Appel: M. F,-D. Hogg, d'Ottawa, et

le colonel J.-Jeiller MacKay. de To-

ronto. nommés à la Haute Cour. divi-

sion des assises. Saskatchewan. M. R.-

B. Mills. de North Battleford, nomméà

l Cour de distriet de Kindersley, et M.

A.-J. MacKinnon. de Régina. à la Cour

de distriet de Shaunavon.

Commission canadienne des Céréales:

John - 1. MeFarland. de Calgary, prési-

dent : David-L. Smith, de Winnipeg.

vice--président et le Dr H.-C. Grant,

professeur d'économie agricole à l'U-

niversité du Manitoba.

Commission consultative : M. Robert

McKee, de Vancouver ; M. Lew Hutchi-

son, de Duhamel. Alberta : M. Louis-C.

Brouillette, de Winnipeg: M. Brooks

Cation, de Hanley, Sask.: M. Svdney-T.

Smith, de Winnipeg; M. Paul Bredt, de

! ‘

Winnipeg : et M. C.-G.-C. Short. de

Montréal.

Sous-ministres : R.-K. Smith. député
de Cumberland au fédéral. nommé
sous-ministre de la Marine et John-A.

Sullivan .député de Montréa]-Ste-Anne

au fédéral. nommé sous-ministre des

Postes. Ce dernier. dont la nomination

à été une surprise. vu qu'on le destinait

a la judicature. remplace M. L.-J. Ga-

boury qui a démissionné 1] y a un an.

Seerctaire de la Commission du Ta-

rif : J-R. MacGregor. actuellement se-

vrétaire du ministre des Finances.

Les quatre nouveaux ministres asser-

mentés mercredi après-midi sont les

suivants : Je licutenant-colonel  G.-R.

Geary. député de Toronto-Sud, minis-

tre de la Justice. M. Wm-G. Ernst. dé-

pufé de Queens-Lunenburg ministre

des Pécheries: J-Earl Lawson. député

de York-Est, organisateur conservateur

- ministre du Revenu National et M. Sa-

mucl Gobeil. député de Compton, mi-

nistre sans portefeuille.

I] reste encore deux sièges sénato-

riaux à attribuer pour la province de
Québec, mais M. Bennett déclara que
Ales noms de leurs titulaires seraient an-
noncés aujourd'hui. probablement avec

ceux du personnel du Conseil Econo-

mique de quinze membres, et celui du

caus-ministre de l'Intérieur, Le premier

ministre ajouta que la position d'archi-
viste du Dominion ne sera probable-

ment pas accordée avant les élections.
Les hrefs électoraux sont datés de

mereredi et son retournables le 9 no-
vembre. un samedi. Le comte de Bess-
borough. gouverneur-général du Ca-
nada. fit un vovage spécial de Québec,
où il passe l'été à la citadelle, pour si-
gner le décret de dissolution et plu-
sieurs aufres orvdres-en-conseil.
Lu gouvernement dut passer un or-

dre-en-conseil rescindant celui qui a-
vait été passé il y a quelques mois pour
fixer le Jour d'Actions de Grâces au 14
octobre. et transportant cette fête na-
tinnale au 24 octobre. Il avait été pro-
‘eté d'abord d'avoir l'élection générale

30 septembre, dit M. Bennett, mais
pour permettre au gouvernement de
compléter les préliminaires nécessaires

Suite en page 6
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DIRECTEUR:“Jean-Baptiste “Côté. Publié par L'Imprimerie Générale de Kimouski, Limitée

LA CAMPAGNE EN FAVEUR DU Un jeune Homme se noie à
SEMINAIRE

Dimanche dernier, aux quatre mes-
ses, à la cathédrale, nous avions le
plaisir à l'occasion de ,l’ou-
verture a Rimouski de la campagne de
scuscription en faveur du Séminaire,
d'entendre  l’éloquent propagandiste
ou’est M. l’abbé Antoine Gagnon.
Avec la conviction et la concision

qu'on lui connait, M. l’abbé Gagnon
exposa les raisons pour lesquelles tous
les diocésains sont tenus de soutenir
I'oeuvre du séminaire : continuité du

1

-acerdoce dans le diocèse, propagation
de la foi et formation d’une classe di-
rigeante instruite.

Cette année encore les souscripteurs
recevront de l'Association des Amis du
Séminaire, un certain nombre de ré-

compences fort désirables.

Plusieurs zélairices sont déjà à
l'oeuvre et iront dans chaque famille
de la paroisse solliciter des souscrip-
tions.

 

Activités maritimes

Après une période relativement tran-
quille, une grande activité règne de

nouveau dans notre port.
Le charbonnier “Seven Seas Sound”

de Cardiff est à décharger une cargai-
son de charbon gallois pour la maison
P. E. D'Anjou. Le déchargement a été
entrepris par la Cie Lavoie Ltée.
Le fréteur Kelsomoor de Londres.

prend un chargement de bois pour Pri-

ec Bros.

Le Sarniadoc est parti hier après mi-

di avec 1500 cordes de bois de pulpe

pour Oswego.
Le Manicouagan, Le Marco Polo et

le Jean Brillant sont tour à tour entrés

dans notre port avec des passagers et

du fret, au cours de la semaine.

Le yatch de plaisir Curluw de M. Mol

son est attaché au quai pour quelques

jours.

Programme de I’exposition
de Rimouski

Jeudi, réception des exhibits.
Vendredi, jugements et expertises

tes produits'domestiques, horticoles etc.
Samedi, jugements du bétail. mou-

tons, porcs, volailles.

Dimanche après-midi. Visite officiel-
les, Discours. S. Ex. Mgr Courchesne,
le Ministre de l'Agriculture, le Général
Sir Eugène Fiset. le Dr L. J. Moreault.
M. le curé de la Cathédrale ont été in-
“’*és à venir adresser la parole.
Lundi. jugements des chevaux.

Chaque après-midi et le soir. vaude-
ville en plein air.

 =.

EXPOSITION DE
RIMOUSKI

23, 24, 25, 26 AOUT.
 

L’Hon. Ernest Lapointe
 

II est grand, haut. large d’épaules.

bien carré. bien droit. En politique, la

haute stature explique parfois, à elle

seule. le succès d'un homme, en pays

d'Amérique surtout. On pourrait citer

plusieurs politiciens auxquels les hon-

neurs sont arrivés sans qu'ils les mé-

ritassent autrement que par une pres-

tance superbe. Quand la nature n'a pas

gratifié un député d'une taille de géant,

1! lui est encore possible de s'imposer

par une figure qui respire le caractè-

re ou l'intelligence, mais « lui sera

plus difficile. M. Lapointe. lui, a la

taille d'un géant si sa figure n'a rien

du facies d’un Mussolini. Ocil vif. nar-

quois. qui voit venir son homme. le

tcise. le soupèse. Front larg et dégar-

ni. L'ensemble du visage est bon. sym-

pathique. honnête.
L'honnéteté. Ce mot définit l'ancien

ministre de la Justice. Honndteté pro-
fessionnelle qui en a fait un grand a-
vocat. un politique de premier plan et
qui a poussé le politique à sacrifier sa
¢lientéle d'avocat à la vie publique.

Honnéteté de l'intelligence aussi. Bon
sens. Remarque-t-on comme ils sont
rares, en politique. les hommes de bon
sens ? Ceci n'est pas une boutade.

Voyez M. Bennett: 11 cchafaude à
merveille un plaidoyer sur des textes
de loi. des citations, des chiffres: il ou-
blice souvent d'envisager lv problème

du point de vue du simple bon sens :
ses plus belles constructions in-

tellectuelles sont-elles singulièrement

fragiles. Ecoutez M. Kine il excelle

dans l'exposé académique. bien char-

venté et lourd: il se donnc un mal in-

fini à expliquer ses terme= quand ce

serait si clair. le chef libéral se con-
tuntät-il de parlér bon sens. tout uni-
ment.

M. Lapointe a le bon sers.

sops terrible. cruel. tant it ost juste et

désarmant à force d'être sans apprêt.

Et pourtant M. Lapointe est avocat.

Ceci non plus n'est pas une boutade.

Law is not Logic; Law is Convenience,

On enscigne cet aphorisme aux étu-

diants en droit. Comment s'étonner
qu'ils perdent vite le bon sens, pare

tage de tout le monde ? Et comment

trouver le bon sens dans un monde

parlementaire bourré d'avocats ? Par
miracle. M. Lapointe a su conserver in-

tact ce don précieux—et, par consé-
quent, rare—de distinguer le blane du
noir sans invoquer l'autorité des ex-

prrts et des techniciens de l'industrie
chimique ni celle des maitres-mélan-

£eurs de couleurs. T1 voit cela tout de
tuite, lui, tandis que les autres com-
mencent par en douter et finissent par

s'en convaincre après des recherches
savantes. M. Lapointe doit son plus
grand succès véritable de début à une
fable de La Fontaine—simple vérité
de bon sens—qu'’il raconta en congrès

HUssi

Un bon

ational de son parti.

Une logique saine et
l’alambiqué Jui donnent. comme ora-

ur. une force incroyable. Un dis-
vours de M. Lapointe est toujours un
ben discours. I] sait tasser un texte. Il

« le goût des formules. Il les frappe à

Thorreur de

Daisir. aussi naturellement que M.

Nng est incapable de dire un mot
sens l'embrouiller en l'expliquant.

M. Lapointe se garde bien de perdre

durs une allocution d'après-déjeuner.

le sourire A la Chambre, pour peu

out la question s'y prête. i] s'élève aux

lares considérations politiques et éco-

nomigues. sait se fâcher à point, user

 

de ‘ironie. dire des vérités à l'adver-

saire n faisant rire les “amis”. Il lui

arrive de se laisser emporter. de per-

dre la notion du temps. Quand le pre-

cident l'avertit que les quarante mi-

nutes réglementaires sont passées at

qu’ doit reprendre son siège. cela

ne *: vause aucun plaisir “Je termi-

reru: mon discours ailleurs. dit-il. Et,

comm: on l'imagine. le discours reste

innetu ve pour toujours.

La nresse anglo-canadienne a l'habi-

tude dv dire que M. Lapointe parle

admirablement la Jangue anglaise. La

  

vérité cest que M. Lapointe a du vo-

cabulrire, une certaine forme Jittérai-

re. dv ‘inspiration. Mais il n'a pas

perdn l'accent de son pays qui a bien

so saveur mais n'est pas Ie <urmmum

de 1x vvfeetion. Avec ses dons divers.

mor lan des derniers représentants

Ac «1 éloquence parlementaire qui

fleurissait au temos de sir Wilfrid Lau-

firare à son travail. M. Lapointe

 

vier

a rossi A maîtriser la Luxe anglaise

tont «» restant tvpiouement Canadien

francuie Preuve indéniable que pour

s'imposer of faire belle figure. point

n'est nécessaire d'apprendre et de par-

ler l'anrlois mieux que le francais. de

Vécole vrimaire à l'université

— :-0-: —
honnête dit sincère. M. La-

pointe va touf droit au bu: Il ne dissi-

mule nus ses convictions religieuses
mais il n'en fait pas un vain élalage.

A cv suivt voici une anecdote inédite

aui jette une lumière nouvelle sur le
caractére de lhomme. T1 v a de cela
tne couple d'années. Les l'béraux s'é-
taiont dotés, eux aussi, d’un brain trust

dont les membres se recrutaient parmi

les personnages du parti, T1 s'agissait

d'étudier les causes de la evise. de trou-

ver les remèdes, de dresser un pro-
gramme social et économique appro-
prié aux besoins de notre temps. Un
iour Von vit arriver M, Lapointe, une
brochure à la main. l'air serein, heureux

comme à l'ordinaire. On lui demanda

ce qu'il apportait de nouveau à l'étude

cles problèmes du jour : “Bien. dit-il.
“oici une Encyelique  ” Qu'on juge

Suite en page 6
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Trois-Pistoles

 

Elève du Séminaire de Rimouski.
Un pénible drame de l'onde s’est dé-

roulé mercredi à Trois-Pistoles alors

que Joseph Pelletier, fils de Monsieur
Ernest Pelletier, industriel s’est noyé
en prenant son bain dans le fleuve a-
vec des compagnons à l'endroit connu
sous le nom de ‘‘Pointe-des-Rioux', à
l'ouest du village.

C'est vers 3 heures et demie de l'a-

près-midi que l’accident se produisit.

Le marée était à son reflux, à se mo-
ment. Ne sachant pas nager, l’infortu-
né jeune homme s'aventura un peu

loin dans l’eau ne se rendant pas comp-

te que le courant était plutôt fort à cet

endroit ; une vague le submergea et
l'entraina sous l'onde. Ses compagnons
qui le virent disparaitre. s'empresse-
rent aussitôt d'appeler au secours et le
bateau de l'Institut de biologie de l’U-
niversité Laval, accouru sur les lieux.

le retirait de l'eau quelques minutes

après.
On fit mander immédiatement M.

l'abbé Alfred Bérubé, vicaire qui lui
donna l'absolution sous condition et

M. le Docteur Marcel Catellier qui pra-
tiqua la respiration artificielle en vain
pendant près de 3 heures. M. le Dr

Octave Lacroix. coroner du district

rendit un verdict de mort accidentelle. |

La victime, aîné de la famille. était

âgé de 18 ans et était élève du Sémi-
naire de Rimouski où il devait entrer

en Versification au mois de septembre.
I! laisse pour pleurer sa perte outre
son père et sa mère M. et Mme Ernesi
Pelletier (née Eugénie Lavoie) cinq
frères et quatre soeurs: Réal. Charles-
Eugène. Laurent, Damien et Romain:

Suzanne. Julienne. Francoise et Irène.

Cette tragique novade a jeté l'é-
moi parmi la population de Trois-Pis-
foies où la famille du jeune homme est
cvantageusement connue et jouit de

l'estime de tous. Le jeune étudiant s'est

toujours distingué par sa bonne con-

duite. tant au Séminaire que dans sa
paroisse pendant les vacances où il as-

sistait à la messe et communiait chaque
jour. ce qu'il fit le matin même de sa
mort.

Les funérailles du jeune Pelletier au-
ront lieu demain samedi. à 9 heures. à
Trois-Pistoles.

A M. et Mmw Pelletier. à la famille

cn deuil. ainsi qu'à tous ceux que cet-
te mort éprouve. nous offrons nos plus
vives et sincères svmpathies.

 ~~

TABLEAU MONTRANT LA SUCCES-

SION DES COMMISSAIRES D'ECO-

LES DE LA VILLE DE ST-GERMAIN

DE RIMOUSKI DANS CHAQUE CIR-

CONSCRIPTION DE 1861 A 1935.

1861 Messire M. Forgues. 1861 Mes-

sire G. Potvin. 1868 Messire F. Laliber-

té. 1871 Enoch Lepage. 1874 Adolphe
Martin. 1876 François Couture. 1879

Michel Ringuet. 1882 J.-Bte Jobin.
1885 Pierre Therriault. 1888 Ls-T. La-

roche. 1894 Rév, Luc Rouleau. 1897 Rév.

M -D. Vézina. 1900 Rev. P.-J. Saucier.

1908 Rév. J.-E. Pelletier. 1913 Elie
Pilon, 1924 H.-G. Lepage. 1925 S.-Z.
Coté, 1931 Jules-A. Brillant.

1861 Edouard Martin. 1869 Joseph

Ouellet. 1872 André-E. Gauvreau, 1875

Guillaume Talbot. 1877 J.-B.-R. Fiset.

1880 Norbert Pouliot. 1895 L.-N. Asse-

im. 1898 Chs-A. St-Pivrre. 1904 E-

couard Letendre. 1920 René Asselin.

1923 Oliva Vézina. 1932 Oscar Moris-

sette.

1861

Pierre-Ls

André-Elz.
Gauvreau.

Couillard, 1872 Louis

Adhémar Martin. 1877 Samuel Côte.
1880 1..-N. Asselin, 1886 F.-F. Rou-

ivau. 1597 Pierre Therriault. 1900 Nor-

bert Pouliot. 1903 L.-N. Asselin, 1014
Rene Asselin. 1919 Flzear Sasseville
3922 Joseph Bellavance, 1931 Amédeo
Caron, 1934 Camille Bérubé.

1861 J-Magloire Hudon. 1865 Her-
vi Martin. 1868 F -F. Rouleau. 1871 Al-

phonse Poulin, 1874 Stanislas Bérube.
1876 I -¥. Rouleau. 1882 Philias Lar-

rivé, 1855 Chs-A. St-Pierre. 1888 Al-

phonse Couillard, 1891 Ferdinand Vov-

er. 1895 A.-P. Garon. 1897 J.-Bte Fil-
lien. 1900 L.-de-G Bolzile. 1925 J.-A-
délard Hoppell, 1930 Désiré Paré, 1935

James-J1. Jessop.
1861 Pierre Rinsuvt. 1873 Rév. P--

C.-O. Winter. 1875 Rév. J.-J. Auger,
1878 Rév. J.-O. Simard. 1880 Rév. An-
dré Audet. 1886 (x) Rév. J.-O. Si-
n ard. 1887 J.-T. Couillard. 1890 C.-E.-
I Dionne. 1896 Napoléon Bernier. 1913
Chs-A. St-Pierre, 1913 Rév. J.-E. Pel-
letier. 1921 Rév. Elz. J. Roy. 1928 Rév.
Lionel Roy. 1932 ‘Rév. Adolphe Trem-
blay.

(x) refuse nomination.

Gauvreau. 1866

1869 J.-Théophile
Fournier. 1875

>
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BLOC-NOTES
Tout, dans les moeurs de notre épo

que de dégénérescence morale, tend
favoriser l’individualisme ; la glorifi
cation hautaine et l’amour égoiste d

l'individu.
Dans l’ordre économique comm

dans le domaine moral, cependant, i
n'y a pas .de redressement possibl
sans une renaissance capable de s’éle
ver vers un altruisme chrétien qui ac
cepte généreusement le sacrifice perso
nel pour le bien de la collectivité
c’est-à-dire tout simplement la charité|

Cette doctrine n’est pas nouvelle
c’est celle de l’Evangile et celle qui :4
suscité les martyrs, - mais autrefoi |
comme aujourd'hui; le monde la troug
ve insensée.

 

 

Les Etats-Unis ont été pendant
longtemps de gros acheteurs de bovins
canadiens. Les Américains sont no

clients naturels pour nos produits ani

maux, Vers 1930 cependant des bars,
rières tarifaires infranchissables fer--
mèrent ce marché et les exportations:
américaines cessèrent. On se tourna a-

lors vers l'Angleterre mais les résultats
ne furent pas ce qu’on en attendait.
Au cours des premiers six mois de

vette année, voilà qu'en dépit des obs,
tacles tarifaires. il se manifeste une de
mande considérable de l’autre côté de-
la frontière pour nos bovins tandis que”
le marché anglais devient comolète-
ment négligé; ainsi dans cette période.‘

les américains nous achet>rent 77,2154
iétes de bovins.

Pour le seul mois de mai, ces achats
étaient de 20,758 tétes.

Cela prouve encer” une feis que Je |
commerce va naturellement là où i!
trouve son profit sans égard aux consi-
dérations de la politique.

Si les politiciens pouvaient finir par-
comprendre cette loi si simple, bien’
des arrangements tarifaires stupides
dont Je resultat le plus clair est de
perter entrave à l'essor du commerce,
ne seraient pas faits et les affaires ne
s'en porteraient que mieux.

f
s
m
i
a

à

2

   

 

Pourquoi M. Bennett a-t-il tant at-
tendu pour faire le plongeon fatidique ?
Ne sait-il pas que plus on hésite et plüs
tn trouve l’eau froide.

Une enquête faite récemment en An-
gleterre a révélé que ce ne sont pas
les journaux à grand tirage qui exer-
cent le plus d’influence sur l'opinior;
publique.
Le fait s’explique. Les grands orga-

nes d'information, comme on les ap-
pelle. visent surtout à intéresser leurs
clientèle par l'exploitation à outrance
de la nouvelle. Hs amusent mais n'ins-
truisent pas. Leurs lecteurs, n'en rece-
vant pas autre chose, ne se croient pas
obligés envers eux.

Tout autre est le eas du journal sou-

cicux de semer des idées et de faire du
bien à ses lecteurs. Celui-ci remplit
véritablement un rôle d'éducateur et
d'éveilleur. Il est écouté et aimé dans
les foyers où il pénètre parce qu'on
sait que c'est un ami sincère. et qu’il
travaille à la propagation d'idées sai-
nes qui rendent la vie dans la famille
a la campagne au village, meilleure el

plus digne, aussi est-il de ceux qui
“traînent” le plus longtemps sur la ta-
ble du salon. Le même exemplaire va
souvent dans plus d'un foyer.

Peut-être un jour Tes agences de pu-
hlicité comprendront-elles que la pu-
hficité efficace est celle qui va avec
une lecture substantieHe, avec des i-
dées qui restent. Alors le “bluff” de Ia
circulation gonflée perdra de sa valeur.

Le communisme est une hérésie. On-
l'a appelé, la grande hérésie des temps
incdernes. De fait. il en a toutes les ca-
ractéristiques, 11 fanatise et égare: sa
doctrine fausse subjugue des hommes
dreits . destructive de tout ordre social,
elle éblouit les meilleurs sociologues;
cruelle et impitoyable. elle entraîne des:
hommes foncièrement bons.

Quelle puissance est capable de s'éle-
ver et d'endigner ce flot redoutable ?

Seule l'Egtise possède la doctrine so-s
viale qui peut neutraliser ce poison.3
Mais a-t-elle sous la main en nombre;
suffisants les hommes entraînés et pré-{
parés à cette lutte nouvelle ? 4

Pout-être Ja Providence suscitera-t-
vlle un ordre monastique spécial com-J
me cela est arrivé à certaines époques
de grandes crises. “4

J. B. ce
—

Service pour les évêqueset
prêtres défunts du diocèse

 

Mercredi matin a êté chanté à la ca=
thédrale un service solenne! pour les]
cvèques et prêtres défunts du diocèse. *
Le célébrant était Mgr l'évêque, lé

prètre assistant. Mgr J. A. Verreaux
curé de l'Isle-Verte. 3
Le diacre d'honneur. le vév. Désiré

Morin, V. F. curé de Causapscal etd
« vs-diacre d'honneur le rév. A. Boud
chard V. F. curé de St-Eloi. |
Au choeur étaient la plupart ded

membres du clergé diocésain. ;



  

  
  

  
  

ENTRE AMIES
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Le Revers de la Medaille
 

A locasion de récents mariages
fuits ici et là dans nos paroisses du-
rant les mois de l'été, je taquinais un

ami de la famille. célibatairg endur-
ci.Voici sa réponse que je demande

à toutes mes jeunes amies de méditu:
sérieusement : “Me marier ? je nr
pense guère et pour plusieurs raisons.

Je vous dirai seulement les principales.
L:. vie de célibataire. malgré ses pe-

tite ennuis est préférable à la vie que
ménent certaines familles. n'avons-
nous pas la meilleure part ” Pour nous

ies sourires et l'entrain joyeux des

jeunes filles, pour nous les umabili-

tés des mamans ayant des filles 5 ma-

vier. Nous ne connaissons pus ies vi-

sages inquiets ni les mines boudeuses
ni les yeux courrouces... Eiles sont
pour nous, toujours douces. toujours
bolies, toujours charmantes. toutes les
jeunes filles et les femmes que nous
rencontrons...... _

“Si nous avons le bonheur de posse-

der un auto et une position quelqu:

peu rémunérée. alors. c'est le parad's
terrestre...... il nous faut presque jour

cu renard pour s'en sauver…… Dans
ges conditions. pourquoi assumer :
responsabilités et les devoirs austere:

d'un foyer ? Je prefère ma væe do
vieux garçon aux risques d'un maria-
ge mal assorti qui me ferait regretter
ma belle liberté d'aujourd'hui. Jusqu'i-
ci je n’ai que le beau côté de la mé-

daille. je ne tiens pas à on connaître
le revers...”

Et voilà dans tout son égoïsme et 71
franchise la réponse de ce célibataire.
En l'écoutant je ne pouvais me défen-
dre de lui trouver un semblant de

raison. Je me disais que ce blasé avait
du recevoir les confidences dun ami

marié. en train de gotiter à l'amertume

de la ‘lune rousse”: un hasard l'avait
peut-être mis en présence de deux è-
ties dont le principal était de mon-
trer a quel point on peut être déra:-
sonnable quand la colère ou une pus-
sion quelconque nous agite. Vous vor-

viendrez que cette réponse, qu'elle

qu’en soit la raison est ‘rants dans

sa Vérité crue et je me demardé
ceci : Pourquoi tant de nos jeunes f]-

les sont-elles si coquetivs et d« mocurs

irop légères ? Pourquoi tar: de jeunes

filles et de jeunes femmes qui sem-

blent charmantes à l'extérieur se dé-
pouillent-elles de ce parure si fémi-
nine dès leur seui! nehi Pourque:
dans leur intérieur sont-elles haorgneu-
ces. maussades et

Pourquoi sont-elles nny

tes dés qu'elles se s=r:- nt captives à le

maison ? Leur fev. v*-<-i1 plus le

habitants

doivent le

    sul.

  
 

 

  
Leu le plus aimablL - le:

"de ce fover.
mieux aimer

Pourquoi voit-or --

sonnes affublées du
—reliquats de leur:

sees—quand une s'mn!-

son bien faite et
ia joie de tous les »

garde-t-on pour r.

tenue négligée qui
Tallure pimpante de:
tie ?

ceux y

ici-bas

  

  

 

Pourquoi dans la ! to ce ves
naisons canadienne: Sov. dans une
cuisine sombre. du: “i chambre
trop petites alors que plus hesux
«npartements demeure Leemés “pour
la visite” ? Pourquoi aux pas sert-
on des mets à moitié prépr.- -
mal réussis. sur une on 7 Hume

 

souvent

 

douteux, vhoississant de préférence la
vaisselle vbrêchée ” Il en coûterait si

seu pour avoir du linge de table

“blanc comme nvige”. des couvert:

ciopres, quelques f'vurs ici et là, met-
«wnt une noté de zLuité bien féminine

decor habi*ucl. Un peu d-

de savoir-faire. un peu du
d'nvéniosité et Ia

trouvera mille

dans le

lorgte et

«vouement et

naîtresse de maison
movens de varier sos .nenus, de servir

cs plats appétissa-:s souvent à meil-

“ur compte qu'un opus préparé à la
Hhite, avec le désiv vi-1ble de se débar-

>sser d'une corvée UO: excuse souven*
sa négligence en disant : “Quand il n'y

a pas de visite. cela =uitit bien”. Cola

ne =udit pas touiours. loin de là. Il
fi. donner à chaque membre de la

i,mille les soins que requiert son etal.
\<ons-nous de jeunes enfants a ele-

un malade à soicn une viville

versonne obligée à un récime quelque-
‘x cévère. efforcons-nous d'apporter

cos différentes tiches toutes les at-
intions que notre dévouvment nous

su£gérera.

On dira peut-être : “C4 beau à di-
« MAIS essayez donc ... * Eh oui

z et Vous y gagnrrez beaucoup.

  

 

  

 

La Vie est un perpétuel recommence-
nent et bien vivre est un art qu’ s'ac-

 

  

 

ulert teas les jours. Essavons d'em-
ir notre vie quotidienne. Ne Jépen-

-vns pas toute notre énercie à bien pa-

« à l'extérieur. gardons une part
notre Lentillesse. de notre bonne

loimeur. de nos attentions pour tous

sux qui vivent avec n ct qui

trouveraient peut-être 1 fardeau

lourd n'avaient pas près d'eux

notre tendresse Vigilante et notre bon-

.… Velonté touiours prête à les aider.
Jeanne LE FRANC
oo

LAC DES AIGLES

s'ils

 

bille au camp.

Les jeunes joucurs de balle du Luc

= Ainles ont eu la hardiesse d'inviter

ji ciub de Biencourt de venir les ren-

contrer ici dimanche dernier. mais le

vesuPu de la partie. contestée.
vous à mentré que leur hardiesse était

(> puisque lrs ‘Aiglons ont
. points, tandis que le club
Diencou:t à gagné 4 points. Nos sincè-

“Hicitions aux wv IUEUTS. Ajou-

partie s'est jouée dans un

vaincus

 

tres

  
int Ë

 

  

   

     

cu et que les ont

EM esprit d'arrer:r gaïement
tv det

Va et vient—

MNAle Beaulieu de retour
dure D'OR de à Notre-Dame du
Lac, «11e € Accomp © de ses pa-
Denis AL + Mme Pruders Beaulieu qui

quelques ire

 

au presby-
  c.

—MM.

Barrette

(iébec & VF

* P Bell-vunce

Dufort et

J. N. Roy. de
lie, Inspecteur,

«« Bellevan-

  

Glue

  

  

 

  

  

Rin les Aigles
maire dernière,

= Ale Alire Michi: - de Waterbu-
! EU est en He pour trois

Lind ener ses pare M. et Mme
etree BT 0h nd,
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No 9432. Parue de Lis

$1.98 ou $2.85. Sur pure toile faux drap
$2.50, drap complet $5.00. Coin. M. F.
A. 45e, Orciller patron @ trueer 180.
perforé 3äc, uu fer chaud 256. lu paire.
Estampée sur coton fini toile deux qua-
lités 98c. ou S1.65. sur pure toile $2.25.:
Coton M. F. A. 24c.

broderie -

  
PATRONS

JENNAT    

 

. 1432.  
Dinp patron a tre

«fer ctsud 50c. E.inpé 1 x 2
colon :n: toile ‘aux qualité: S1.25

4 81.75, brap compi* 2 x 21. verges
i Colbert ‘richelieu ins brides”. Des-
v délicet et effee :

vint de boutonnièr-

Circulaire religieuse 0.05. Circulaire te Layette 0.05. Circulaire de nappes
0.05.

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique i2c. seule-
ment par an, — Catalogue de broderie 20c. Album de Layctte 15c.

COUPONS DE PATRONS

N. B.—Nous prions nos clients de ne jamais envoyer de monnaie par la
poste mais de nous faire remise par bons de poste ou timbres-poste.

Adresser toutes commandes à ‘J’Echo du Bas St-Laurent
Service des Patrons. Tiroir Postal 120, RIMOUSKI.

Adresse

NOM cristina

Ci-inclusmesses
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-Propos de Vacances
 

Huit heures du matin.
Madame Belhumeur, en châle et en

æblier, revient de l'épicerie du coin,
avec 2 lbs de fèves, 2 Ibs de sucre et
une pinte de lait.
Huit heures et trois minutes.

Madame Latendresse vient ,recon-
duire jusqu'au trottoir. ses deux petites
qui partent pour le Jardin de l'Enfan-

ce.

“Ecoute. Lucie, fais attention à ta
retite soeur Jeannette en traversant la

vue des tramways. Tiens, tu donneras
ce paquet à la soeur. en arrivant là-
bis. Tu lui diras: “Ma Soeur, c'est

maman qui vous envoie cela pour vos

pauvres.’Maintenant, deux bons becs à
meman et en route, comme deux pe-
rites filles bien sages.”

Huit heures et 4 minutes......sur le

trottoir. ,

“Bonjour Madame Latendrese, vous
les aimez donc bien. votre Jeannette

«+t votre Lucie: vous faites claquer ca
an bon bec! J'ai cru que vous alliez
lès manger. ma parole!

—Pas plus fort que vous vous, Ma-
dome Belhumeur: ça claque aussi al-

WZtous les matins sur le seuil de la

porte, quand vous embrassez votre
mari qui part pour l'ouvrage. Ca donne
du coeur voyez-vous: du coeur a la

femme et aux enfants: du coeur a nos

hommes pour faire leur rude jour-

rée: comme ils ont hâte de revenir le

scir au logis !

—C'’est bien vrai. Avec un peu d'af-

fection et de savoir faire on garde

facilement le mari à la maison: ainsi

le soir. je tiens à ce que les enfants
cent en belle tenue. bien nets et bien

pvignés. ragoûtants et gentils. pour
aller au-devant de leur papa: dars la

maison, c'est l'ordre et la chaleur: la

table mise: la marmite fume. “Débar-

touille-toi. mon vieux. enfile-mo: cette

chemise propre et chaude. puis viens
manger: c'est prêt: vous autres les

“nfants. attendez votre pere pour fair”

| signe de la croix avec lui. ce pain-

là c'est lui qui l'a gagné.”
-—Vous avez ruison. Madame Laten-

dresse. quand la ménagère se mêle de

vendre la maison habitable et agréa-

ble. la vie est douce.

—Sans nous vanter….toutes les me-

ragères ne s'appellent pas Madam:
Pelhumeur. ni Madame Latendresse. :

preuves notre pauvre voisine du 2èm

Madame Lamertume.……

—-Ah" oui….Mais jy pense, vou-
savez qu'elle est bien malade ?—Voi.-
ro me dites pas! Mais je lui ai pail-
core hier soir. Elle se plaignait fe:-
‘e pauvre femme. d'être bien malh:

“Comment faites-vous donc.

vous autres. me disuit-clle. tout ma:-

che sur des roulettes, chez vous: 0:

r‘entend pas un mot plus haut x

YOURE,

>

 

l'eutre. ‘vos maris sont des anges. vc-

nfants des chérubirs. c'est le «-

Chez moi. le trrchor brûle tout !

temps: je passe mu vie a chicaner mon»
meri, à taper m-- enfants: je vous —-

sure que ce nes’ pus gai”
—En tout cas >: grande fille. N:-

via. est descendu vers T7 hrs. el"

npleurait. elle rw dit: “Venez di

voir maman qu: st bien malade

 

matin: il va ficloir appeler le méde-
cn peut-être: faudrait que je re

la maison pou lu soigner: mais v-

‘ai je ne pou:. pus aller au bure:-.

+ je vais peut-ét:c perdre ma plac
fJ'ai consolé lu pauvre enfant en |.
‘ant de ne © s'inquiéter : “All
‘.availler. Vot:- mère ne sera pus

«ule: vous pa:*> à 8 hrs.30: je sei
~ndue chez vio. + me charge

“out”.

Si je laissa’. mr= trois petits c
“sus en montan* Mme Latendresse ‘

!lais certainens- ’ certainement:

vais en prendre soin de ces chéries et
si vous voulez j'irai, ce midi, vous
remplacer auprès de Madame Lamer-
tume.

Huit heures trente : au 2ème.

“Bonjour Madame Lamerture! Ca
ne va donc pas bien, pauvre dame ?
--À mon Dieu, ne m’en parlez pas !

Que je souffre! Que je souffre donc Ly
C'est le martyr! Ah! c'est fini— Je ne
vivrai pas! J'aime mieux mourir.

Allons! Voyons ! pourquoi pleurer?
vous désoler ainsi? Ca n’avance à
von de se décourager. de se manger
les -angs comme ça ! On va vous soi-
gner" On va prendre soin de vous !
Vevons, du courage! A votre âge!!

Midi : Madame Belhumeur descend.
Arrive Madame Latendresse. “Eh !
ten, est-ce que ça va mieux, Madamc
Lamertume ?

— Ah! elle est partie cette grue-là ?
Ah ‘ bien SI JE L'AGRAFE. la Belhu-
meur. Moi, Vous allez voir. que je vais

li conter ça. A-t-on jamais vu: elle

+ «iu le front de dire que je n'étais
p.- malade. que je guérirais, que je
n'ettis pas finie, qu'à mon Aage...en-
ir c'est une grue, une pimbêche. une
h! non ce n'est pas fini…..SI JE

I AGRAFE......entendez-vous !
i parait que Madame Lamertume

t'es? pas morte et qu'elle ne mourra

vis de sitôt.

Elle subit de temps à autre une ter-
ble révolution de bile et d'amertuma

dont elle guérit. comme par enchan-
t ment, aussitôt qu'elle peut AGRA-
FER quelqu'un. son mari. ses enfants.

ses Voisins et leur CONTER ca....en-
tendez-vous MM!

Sa maison est un enfer toujours: le

*chon brule. la soupe colle et le poe

I fume. le mari. soigné au bout de la

touche. entre et sort sournois et ren-

jNé, comme un chien maltraité; les
c'ants, hargneux et maussades, ont

t wiours lair froiss¢ d'un pauvre dia-
toué de coups: les filles se tiennent

houle de hérisson toutes pointes
«hors. Elle les AGRAFE. Elle leur

CONTE ca ! Entendez-vous.

quelle vie! quelle vie! je vous assu-

jue ce n'est pas gai au 2éme. chez
iame Lamertume.

Au premier, Madame Belhumeur
:nte en faisant les lits, en balayant

- appartements. en reorisant les bas
laine et sourit malicieusement en

--Juant et poivrant. au goût. une bon-
+ fricassée au lard dont son mari raf-

de.le gourmand. presque autant

‘ue sa femme. Mais la petite mère est

“1tée.….oui-dà ! et son sourire parle:
Hein. les hommes moi. je connais ca.

t comment on les prend... et com-

nent on les garde...Voulez-vous sa-

‘cir ? c'est un peu comme les poissons:
à se prend par la bouche... à moins
‘ue ce ne soit par le coeur.”

Pierre. Annctte et Marguerite qui
vcient sourire maman se demandent

‘Qu'est-ce qu'elle a donc, maman
Ne rit toujours quand elle poivre la
:r'cassée……et quand elle y goûte.……
Chut! Pierre. Annette et Marguerite.

‘uisez-vous les petits….Ca c'est un se-
et à maman ct a la marmite...
Madame Latendresse embrasse tou-

curs Jeannctte et Lucie. avec deux

“ons becs qui voudraient les manger.
“a parole! La lune de miel. d'un rayon
loux et calme. brille encore et tou-

ours dans la maison. Elle se reflète

ur le vernis des meubles. sur le poli
ics casseroles. sur le linge blanc de la
‘iterie, sur la propreté du service de

‘able. sur le cuivre des robinets, sur la

‘simousse claire du petit dernier. et. l:
roirait-on, jusque dans les yeux con-

‘pts du mari.

(Bulletin paroissial de

9

N. D. du

Chemin).

 

CHOSES DE

La fabrication du
NH y a quelqu -

LA MAISON
 

-maines une lectrice

ne demandait ; :vcette d'un bon so.

“on domestique suis heureuse «

oublier pour ! ténéfice de toutes |
uiféressées. un “crette parue dans be
Journal d'Agriculture No fév. 1947
Toutes les mérerères trouveraient d.

profit à fabrice: «lles-mêmes le «-
son nécessaire à la famille.
Le consomrruce réussit avec les pr-

portions de nu*tivres premières ci-de--
sous: Une live de caustique dissous
pour 12 livre de déchets. Quelle que

zoit la quan:ité de déchets (12. 25 on
50 livres). | rhaudron, de préférence
en fer, doit être assez grand pour

qu'on puisse les recouvrir entièrement

d'au froide le cuustique dissous ot
l'cau froide se versent dans le chaudron
apres les déchets. Sur un feu doux, on
chauffe jusqu’au point d’ébullition rt
on laisse mijoter environ 2 heures ot

demie. Pendant ce temps, l'eau ne doit
pas manquer; pour empécher de brû-
ler. on en ajoute au besoin.
Le consommage fini. on laisse re-

froidir. Mais pour obtenir un savon
de plus belle couleur, on conseille de
rouler le produit une fois, même deux
fais. si c'est nécessaire. Le gras retiré
du consommage, on procède à la cuis-
son proprement dite qui exige les
matières suivantes : Pour 25 livres de
firas. 8 livres de résine, 5 livres de
caustique, 6 gallons d'eau froide et 1
gallon de sel.
Dans le même chaudron qui a servi

au consommage, on met l’eau, le caus-

savon domestique
gue et la résine. puis on leur donn-
«- temps de se dissoudre sous l’action
‘un feu très doux. La dissolution fai-
i. on ajoute le gras qu'on brasse pour
mieux le fuire fondre et le faire cui-
« uniformément, pendant 1! heure M4.

« deux heures. toujours sur un feu
doux. Lorsque le savon a bouilli quel-

vue temps, On y plonge une palette en

Lois el on la souleve, S'il se forme des
fle ou si la palette se décharge par

“paquets”, on ajoute le sel en bras-
“ant, Quand les nouveaux  houillons
apparaissent, si lu lessive est bien clai-
«6. c'est-à-dire non mêlée de gras, il y
à assez de sel. ‘

Après 1 14 d’éhulition,
savoir où en est rendue la cuisson. À
cet effet plusieurs petits moyens don-
nent des indications précises :
1.—Dans une vieille cuillère, faire

rufroidir du savon puis le mettre dans
l'eau, s'il monte à la surface, il est
cuit.
2.—Déposer du savon sur un poêle

très chaud; s’il n’est pas asez cuit, la

graisse fait un cerne, s'il est à point
il sèche.

3.—Ecraser du savon sous les doigts:
s'il esl graisseux, il manque de caus-
tigue.
4—Si le savon donne une belle

mousse blanche lorsqu'on le fait dis-
soudre dans l’eau, c’est qu'il cest à
point.
5~—Si le savon est granuleux, s'il

ressemble à des oeufs de poisson, il
est trop cuit. Dans ce cas on le fait

il est bon de
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Votre appointement
POUR

PERMANENT
Comme quantité de Dames

satisfaites, appelez

72-B

rendez-vous au nouveau

Salon de coiffure
DRAPEAU

Permanents tous genres

Ondulations à l’eau
Ondulations Komol
Ondulations Marcel
Massages.
Une attention toute spécial
est portée aux manicures

Ou

x
+

#
#

x
x

Tout ouvrage d’une
main experte
Exécuté par

Mile CLAIRE BOURGET

SALON DRAPEAU
GERARD DRAPEAU, prop.

Rue St-Germain RIMOUSKI.

(En face Hotel St-Laurent)

   
SEES

RUSTICUTE
Sans artifice. avec une apre fermeté.
Que mon vers te célèbre en ta beauté

O terre que j'adore avec sincérité !

 

Cui. que mon vers te loue avec idolà-
trie,

Fleur de pierre que les tempêtes ont
meurtrice.

Sol préféré des miens, à petite patrie!

Qu'il chante l« grandeur superbe do
tes monts.

Tes algues vertes les récifs, tes goé-
mons.

Et tes terribles vents du nord que nous
aimons......

Qu'il chante tes vaisseaux a la trem-

blante voile.

"Pes sombres nuits en mer, sans lune et

sans étoile.

Et tes pêcheurs vêtus de jaune et
lourde toile........

Que mon vers te célèbre en ton gru-

ve décor:

tes sommets hautains où
l'aigle dort.

près de tes
grêves d'or.

Qu'il chante

Et tes vieillards révant

Qu'il chante la fureur de tes brise-

d'automne.

Ton fleuve rugissant. ton onde qui

moutonne,

Tes faites enneigés sous un ciel mo-

notone......

Sol des frimas. splendeur sons bornes,

majesté.
Torre de rêve et d'envolée, immonsité.
Que mon vers ic célèbre en ta rude

beauté
 “>

NT LE COMMUNISME NI LE LIBE-
RALISME ECONOMIQUE :

Communisme et libéralisme écono-
mique pris dans leur acceptation plé
Nère s'opposent trait par trait. Dans
l'un. l'Etat fait tout: dans l'autre, il
s'abstient complétement, Celui-ci veut
une économie libre jusqu'à l'abus: ce-
ti-là une économie dirigée jusqu'à
l. bus; jusqu'à l'absorption.
Des deux, ‘quel parti

prendre ?
Pourquoi ne pas viser au juste mi-

lieu entre les extrêmes. celui de Ja li-
herté absolue ct de l'étatisation inté-
Trale ? C'est le système de l'économie
ordonnée, celui du capitalisme moral
ct diseiplind.

S. Em. le cardinal Villencuve, OMT
—<<

faudra-t-il

 

changer d'aspect en ajoutant beaucoup
d'eau froide en brassant. La cuisson
terminée, on retire le savon du feu
on laisse reposer. Lorsqu'il est bien
froid il est prêt à être tranché. Le
dessous doit alors étre aussi beau que
le dessus, Cependant si le savon man-
que de sel. il se trouve une couche
grise ou noire nommée “potasse”. *la-
cuelle s’enlève et peut servir au lava-
se des planchers of des tapis. Coupé
«n morceaux selon le goût de la mé-
nagere, CC savon se conserve bien dans
un endroit sec.

 

Tél: Bureau 374-2—Résidence 374-3

HENRI. A. MARTIN
Comptable-Vérificateur

Syndic-Licencié. …
Liquidateur de faillites.

Compromis entre débiteurs et
créanciers.

SPECIALITES: Vérification Munici-
pale, Scolaire et Commerciale.

Vérificateur des livres de la ville
de Rimouski.

Collections et Assurances de toutes
sortes. — Préparation rapport Impot

sur le Revenu.

Pour un service prompt, adressez-
vous à:

HENRI-A. MARTIN
Edifice Banque Provinciale

Ave de l’Evêché, RIMOUSKI  

  
 

EMILE ST-ONGE
Ingénieur en machinerie.

MONT-JOLI

USINE DE SERVICE GENERAL

SPECIALITES:

Escaliers fer pour édifices publics et
églises. — Soudure Oxygen. — Ou-
vrage fait par un personnel com-
pétent.

Terrain à louer. — Cour à bois. —
Terre a vendre, 260 acres. Très
bunnes conditions pour un prompt
acheteur.

 

 

      

 

EMPLOYEZ

LE FILM

| VERICHROME

EN PLEIN

SOLEIL

OU A

L'OMBRE 
notre PersonnelPuis confiez à

expérimenté le soin d'en faire le
développage et l’imprimage. Ser-
vice rapide. Prix modérés.

ISIDORE BLAIS
PHOTOGRAPHE

RIMOUSKI.
 

 

A VENDRE
Bois de chauffage:

Eruble, Merisier. 4 pieds longueur

Croutes de bois mou.
Aussi :-

Bois scié et fendu de toutes lon-
gueurs el grosseurs.

Prix raisonnables.

S'adresser à:-

RENE CAZES
Tél. 207 D
RIMOUSKI.
 

 

ADELARD BLAIS
Marchand de bois de Colombie

Portes, Moulures, Bois à finir pour
l'intérieur des maisons.

 

Prix défiants toute compétition.

 

Avenue de l’Evéché RIMOUSKI
 

  

 

 

 

AVIS AMICAL AUX

MARCHANDS

DETAILLANTS

VOULEZ-VOUS AUG-
MENTER VOS VENTES?
ADRESSEZ-VOUS A UN
ENPERT QUI A FAIT
SES PREUVES,

Albert Langlois
ORGANISATEUR DE

VENTES
RIMOUSKI, P. Q.

 

 

 

Pour toutes constructions
ct

reparations générales.

Bois, Peinture, Ciment, ete.

S’adresser à

C. A. COLLIN
CONTRACTEUR

Ruc St-Germain Ouest

RIMOUSKI.

 

  S'il s'agit de l'achat d'un poêle,
neuf où usagé, d'une machine à laver,
d'une repasseuse, d'une polisseuse
électrique. Consultez

J. ADELARD GARON
Agent-Distributeur.

DE LA CIE BELANGER ET

BEATTY BROS.
Vous serez loujours satisfaits de vos
marchés, et de la marchandise.

SALON
Rue St-Germain Rimouski,

Téléphone 258-D.
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CHRONIQUE DE LA CRECHE
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L’ombre.… dans l'ombre

 

Amis lecteurs, voulez-vous une his-

toire de revenant ? La mienne est ré-

cente et, comme toutes les aulres, au-

ihentique. .

L'autre soir, vers les dix heures,

dans une maison où j'étais seul à veil-

ler, et dont le seul tic-tac de la gran-

de horloge ponctuait le silence, j'ache-

vais de lire une attachante biogra-

phie.
Quel phénomène se passa-t-il ? I

me parut soudain que je n’étais plus

Je distinguais, en effet, une sorte de

veurs particulières, de ce que certains
appellent extases ou ravissements.
Mais j'oserais dire que lindiscrétion

était de la Providence même, car je
faisais bien tout mon possible pour
cacher ces divines privautés.
—Mais comment expliquez-vous ces

privautés ? Il y avait dans votre cou-
vent des personnages...

—Sans doute, et il n’est pas prou-
vé que j'aie seul été ainsi favorisé. Mais
les’ délaissés, les vôtres et moi, le bon

VIENT DE PARAITRE

“Nos chefs à Ottawa”
par M. Léopold Richer

  

Les Editions Albert Lévesque pu-
hlient, ces jours-ci, un volume d’une
vive actualité, dû à Ja plume d’un ré-
dacteur politique, M. Léopold Richer.
En pleine campagne électorale, ce li-
vre vient à point. Il fera mieux con-
neître les hommes qui aspirent à di-
riger les affaires nationales.
Que faut-il penser de M. Bennett,

de M. King, de M. Stevens, de M.
Woodsworth ? S'il n'est pas très im-
portant de savoir s’ils sont grands ou

trapus, maigres ou gras, jeunes ou â-

comme le disait un jour Lucien Ro-

PAGE TROIS

ferroviaires ont depuis quelque tempsIII
suivi la courbe de 1934. En février et
avril, elles ont dépassé de beaucoup
les totaux des mois correspondants de
1934, de sorte que le grand total des
premières trente semaines de 1935 dé-
passe de 19,492 wagons celui de la pé-
riode correspondante de l'année pas-
sée. Le maximum atteint au cours de
la vingt-huitième semaine a été suivi
de rétrogressions la quinzaine sui-
vante.

hi

RIVIERE-DU-LOUP
 

Vente.
La manufacture et le pouvoir hy- ;

draulique de la St-Lawrence Furnitu- |
re Company ont été vendus à l’enchè-

re la vente.

moniaque.    fois plus que

 

9

#

SALON DE BEAUTE ACME
Angle des rues de I'Evéché et Rouleau, RIMOUSKI.

Mesdames et Mesdemoiselles :
J'aime à vous laisser savoir. que “AU SALON

DE BEAUTE ACME”, le coiffeur diplomé, avec
ses 15 années d'expérience reconnues dans les
cheveux; frise actuellement les cheveux avec

des solutions françaises sans aucune odeur d’am-

Tél, 182

Des solutions qui ne sentent rien du tout, que
ce soit le prix de $2.00 ou de $10.00, aucune
odeur. Ces sélutions frisent les cheveux deux

les solutions à base d’ammoniaque.
Venez vous convaincre vous-même des résul-

tats épatants de ces produits.
Permanents ACME, Permanents ordinaires de $2.00 à $10.00 garantis.

! | , ; ; ; , faveur ; 1 ny ête vi : Ondulations à l’eau “MARCEL” et “KOMOL”,
: soulLà dansJane dufond, dans DieuBent fond tre conso. gés, tétus ou mous, aimables ou terri- re Je 31 juillet à rhôtelce Ville. Ils I NC NT H .
3 ‘es ) oat Need 4 AA : , 1 rait physique aide cepen- ont été achetés par la Cité pour le î 2
j ombre s'agita. J'eus souleur. L'appari- lation fait défaut. Savez-vous bien que hes, à porte comprendre l'homme prix de $17,000. Por oh fores que V E de C AMPLAIN, Coiffeur diplomé

à tion avait quelque chose de singulier. des vins à opérer de  serieux mira- dont 98 métier est de se faire élire, le Conseil est en pourparlers pour fai-A.

 

moine, apparemment dominicain, mais Vos petits, si on les forme a la bon- mier Départ mars oavabec, sonen CROQUET

ût dit & u- ‘té y, à la € é, à vigi- > , : : LL» ; . ; ; . L. : 5 =
de feureout eatdit un negre, un m wede our ohPour 2la A Mais M. Léopold Richer qui a été à: Le R. Frère Léopold ancien direc- géline et Béatrice Ruest.

âtre as. 8, ,

Vous dirai-je que la visite fut tout

de suite sympathique. Je me levai et

fis les honneurs du lieu. Puis nous

causames.
 

 0

—Ne vous dérangez pas, me dit-il,

je ne fais que passer. J'ai une permis-

sion spéciale d’aller visiter les Crè-

ches; et la fantaisie m'a pris de vous

soluer quand j'ai vu de la lumière à

votre celluie.

bienfaisante en rayonnera. C'est pro-
digieux, tout ce que m'’accorda de gué-
rison corporelles, de libéralités ines-
pérées, notre Père des cieux. Moi aus-

si. sans moyens, je fondai une sorte de

crèche. Il y avait dans la métropole

quantités d'orphelins plus ou moins

légitimes, d'enfants abandonnés qui

traînaient leur misère dans les rues,

des grappes de jeunes filles exposées à
tous les périls de la débauche. Une

même d'observer les hommes de la po-

litique fédérale, ne se contente pas de

vrayonner le profil des ministres ac-
tuels, des anciens ministres et des fu-

turs ex-ministres. Il juge leur doctri-

teur du collège de St-François-Xavier,
vient d’être nommé directeur de la
maison Dom Bosco à Québec.
Nomination.

Soeur Marie de Ste-Gertrude de la

—Mme Alphonse Banville, de Mont-
réal, était dimanche dernier en visite
chez ses frères MM. Charles. Oscar,
Mathias et Hormisdas Heppell.

—M. et Mme François Desjardins,

ne, I! porte un jugement sur leur in- Trinité des SS. du Bon Pasteur de jr, et leurs enfants sont allés dimanche
fluence. De telle sorte que c'est l'hom- Québec, vient d’être nommée institu- dernier en visite

nous présente, trice pour le couvent de St-Pamphile Ste-Angèle.me tout entier qu’il
l'homme politique avec ses qualités,

ses défauts. ses dons oratoires. ses fai-
blesses de caractère, les lacunes de sa

de L’Islet. Elle est la fille de Mme Os-
car Roussel de Riviére-du-Loup.
Déces.

chez des parents à

PIQUE-NIQUE.— Mercredi dernier,
un groupe de jeunes gens sont allés

prendre le diner à la grève au Rocher

La série finale 4 dans 7. — 300 per-
sonnes assistent aux parties.

Le D'Anjou gagne les deux premiè-
res et le Côté s’assure de la troisième.

L'excitation règne chez les amateurs
de croquet à Rimouski qui se rendent
en grand nombre au terrain. La ques-

tion est ‘Qui va gagner’. Nous remar-
quons aussi. de chauds amateurs se

précautionner de chaises de la maison

; A ; ; a . formation, etc. etc. Est décédé le 4 août, M. Joseph Blanc, le soir ils ont pris leur souper POUT assister plus confortablement aux

—Trop honoré, cher Frère. Mais vaste maison accueillit toute cette jeu- , Pour la franchi . Ny ; ; era . N -arties. L'arène est très bien garnie
; j &chérité - êc se et D'Amours é e Dame Wilhelmine te ’ oT es g ,

puis-je vous demander pourquoi ce nesse déshéritée. L'auteur écrit avec D époux d à l’Hôtel du ‘Rocher Blanc”. Ce sont:

pèlerinage ? Expiation 7... recense-

ment ?2....bénédiction ?....simple cu-

riosité ?
—Sympathie, M. l’abbé. Moi aussi,

j'ai été rejeté. Mon père était un gen-

tithomme castillan, fier, comme vous

savez; ma meére, une panamienne, une

noire. Je naquis au Pérou. Ma couleur,

—Cher frère, vous ne me ferez pas
croire que toutes ces faveurs, vous ne

les achetiez pas bien cher. Vous de-

viez être fortement adonné à la péni-

tence.
—I} est vrai qu'à l’exemple de

notre glorieux Père ei fondateur, oui,

je prenais chaque nuit trois disciplines

l'indépendance qu'on lui reconnait Deschenes. Il était âgé de 62 ans. Ses Mme F. St-Laurent. Milles Irène et
d'emblée. Il cherche à saisir l'essentiel funérailles ont eu lieu le 7 à St-Fran- Angéline St-Laurent, Bernadette Côté,

d'une doctrine, les traits principaux
d'un esprit, et les caractéristique d’un

tempérament. Il étudie tour à tour MM. vient d'être éprouvé par la mort de sa cois Deschamplain.
Bennett. King, Lapointe, Sauvé, Ste-

cois-Xavier. Nos sympathies.
—M. Paul Bolduc de cette ville

Québecmère survenue à le 7 août.

Jeanne Côté. institutrice, Hedwidge
Côté, MM. T. Chassé. Charles et Fran-

Charles Pelletier,
Alvarez et Louis Fernand St-Laurent,

vens. Hepburn, Rinfret, Woodsworth, Mme Bolduc née Eugénie Martin rési- Elzéar St-Laurent et Paul-Emile Ser-
Duranleau. Cahan, Cardin,
Mackenzie, Dupré,

Ralston,

Pouliot,

dait autrefois à la Rivière-du-Loup. gerie. ils sont revenus le soir, enchan-

Gagnon, Ses funérailles ont eu lieu à Québec tés de leur journée.

les bancs tous réservés et même le mur
de ciment du bureau de poste doit ser-
vir d'estrade. En racourci. une nom-

breuse galerie de spectateurs assis-
taient aux trois rencontres. et nul dou-
te que les prochaines parties attireront
une assistance encore plus considérable.

Samedi le 17 aout Coté vs D'Anjou.

choisie par la bonne Providence, hu- et je portais continuellement le cilice. , 1 | . Lundi le 18 DAnjou vs Côté. |

milia mon père. Et lâchement, il nous La souffrance, vous le savez, est le Guthrie. etc. etc. ; le 10 courant. Nos sympathies. _ Le 11 août. Jean-Réal. enfant de Mardi le 20 aout Côté vs D'Anjou.

P ; ’ J'avais décidé de ré- Dans la période tourmentée que nous Départ. Joseph Alfred Paquet et de Léanie Mercredi 21 aout D'Aniou vs Côté

abandonna. pre que je n'étais pas wn 1X Oeonhors àesclavage, par le traversons, ce volume, écrit d'une plu- M. Ferdinand Charland gérant de la Sirois. Parrain et marraine: M. et = J ote.

ous comprenez nire "ps en esc . A r el
et

5. , . ne 2. > FC me alerte, servira de guide aux élec- Metropolitan Insurance pour le dis- Mme Albert Sirois. Eva Tremblay. 4 PE ans .

ct que je ne pouvais être un enfant jeine et le chitiment. Pourrais-je le £eurs puisqu'il est vrai—aujourd’hui trict, vient d'être transféré à Terre- oncle et tante de l'enfant. Résultat de la série D'Anjou et Mi-
comme les autres. J'avais à me faire regretter ?

chaud:
ave ; , ; Lo plus quhier—que la politique vaut ce bonne dans son nouveau district. Il ré- —M]le Blanche Melton était en pro-

pardonner mon abjection ’ d'autre —Mais de tous ces privileges je que valent les hommes qui la font. sidera à St-Jérôme. menade chez M. et Mme Albert Si- pD'aniou 7 < 5 ns 1000

part, Dieu qui me restait pour pére vous dites, la pitié du bon Dieu, quel- «Nos chefs à Ottawa”, tel est le titre Conférence. rois et chez M. Alfred Paquet, diman- J a
prenait grand soin de moi. Croiriez-

vous que, petit garçon, je fus souvent

lc fut la plus extraordinaire, s'il vous
plait ?

du volume qui est destiné, nous n'en
doutons pas, à un beau succès de li- pour les Chevaliers de Colomb pour

M. Ludger Faguay, Député d’Etat che dernier.

 

 

Michaud 3 0 3 0 0

Position des clubs de la finale.

batta par ma mère parce qu'allant aux  —Ah! j'en souris encore. Ce fut la brairie. la Province de Québec était ici diman- — AJ. J. G. P. Pts Pe.

commissions, je ne pouvais m'empe- commodité d'entrer sans dérangement. Rappelons seulement que le premier che où il a donné une conférence à POINTE-AU-PERE D'Anjou 4 3 2 1 4 666

cher de partager les provisions avec ei sans bruit, dans une infirmerie clo- ouvrage de M. Richer, “Marché de du- j'Hôtel-de-Ville. Le sujet de cette con- Côté 4 2 1 2 2 333

ies pauvres quémandeurs. J'avais huit

ans quand, incidemment. mon pere in-

tervint pour me faire fréquenter 1'éco-

ic primaire. Puis à onze ans, je devins

apprenti chirurgien. Ma situation s'a-

méliora en ce sens que. dans les hô-

pitaux. chez les patients, a la mai-

son. partout où je rendais service, on

me complimentait, on m'entourait de

gratitude et de vénération. J'eus peur

sc, dans un noviciat portes fermées, et pes” ? (une étude sur la conférence férence était “Reverrons-nous la Pros-

d'en sortir de la même façon. On é- impériale d'Ottawa. 1932) est mainte- périté ?”
tait bien intrigué de ce -manège.

Et puis surtout, il y eut la biloca-
tion. Figurez-vous que, n’ayant ja-

mais résidé ailleurs qu'au couvent de
Lima. des témoins très dignes de foi
m'ont connu qui en Chine, qui au Ja-

pon. qui en Algérie. moi et pas un au-

tre, et tel qu'ils m'ont ensuite retrou-

hant épuisé et qu’il a mérité à son
auteur le prix d’Action Intellectuelle
de 1934. section de l'Economie poli-
tique.

“NOS CHEFS A OTTAWA". 183
pages. est en vente au prix modique
de $0.75. aux Editions Albert Léves-

 

—_—_——m————

ST-ANACLET
 

—M. Donat Pelletier de Luceville,

La famille de M. Frécheite prient
cordialement tous ceux qui ont sym-
pathisé à son deuil. soit par offrande

de messes. bouquets spirituels. condo-
léances, visites. assistance aux funé-
railles. de bien vouloir accepter l'ex-
pression de ses sincères remerciements.

ainsi que Mmes Joseph et Albert Des- merciements.

rosiers du Montréal. étaient dimanche
 —<

 

l’otins....

Le Dr P. H. Simard est toujours un

vrai sport. partout ou lon en fait, il
s'y intéresse. La direction du croquet
est heureuse de le voir parmi ses nom-
breux admirateurs.

Les joueurs des deux clubs vont cer-

tainement gouter au Champagne cette
année. mais on ne sait encore qui aura

. à ES ; ! que. 1735 rue Saint-Denis, Montréal, dernier les invités de M. et Mme Emi- honneur de le présenter. M. L. R.

de l'orgueuil. Je veillai, je priai, je ré- vé à Lima mème. Le plaisir. vous com- ei dans toutes les librairies bien as- !€ Lavoie. le soir ils se sont tous ren- STE-LUCE D'Anjou ou M. E. Côté.

fléchis. Enfin j'allai m'offrir comme prenez, c'était de faire du bien...dou- sorties, Prix spécial à la quantité et dus chez M. et Mme Georges D'Au- M. le Dr Dumais de l'Unité Sanitaire

frère donné au couvent des Domini-

taîns. J'avais vingt-deux ans.

—Une vocation.

—C'est cela. Je m’y vouai à l'hu-

milité. à la vigilance. à la discrétion.

plement, là où me postait l’obéissance pour les membres de la Société des teuil de Rimouski, où ils ont passé une

et là où m'emportait mon zèle pour
ia conversion des païens.

Mécènes.
Cet ouvrage est aussi en vente aux

agréable soihée de chant et musique
—M. Adrien Pineau, dentiste à Ma-

Mais notez bien que je faisais plus lureaux de l‘Echo du Bas St-Laurent ne était dimanche dernier de pas-

de cas de la fidélité à la régle que de
 

sage chez sun frère Alphonse.

GRANDE SOIREE

DRAMATIQUE ET MUSICALE

donnée par

LA TROUPE “LESIEUR”

de Riv-du-Loup. parmi lequel on comp
te un admirateur de notre jeux. a été

servi a souhait cette semaine en assis-

tant à une de nos parties de détail.
Le Côté perd les deux premières

ne:awy Quo Ma us cos Charmes où J'étais pour 5 , - —Mme Albert Desrosiers a passé A [A SALLE DE LUCEVILLE Sans cigare” et il gagne la troisième
: ais de l'ombre. je m'y précipitais. Ma peu. : ! : une couple de jours à Rimouski. , ‘ “avec cigares”

° . “ - “eo . eo. * ; ; ; A . 2 ‘ °1E 8.

; joie, la nuit. était de servir à l'infir- —Tout de mème cette visite des L Indice économique —M. et Mme Elzéar Couture ainsi IARDI. LE 20 AOUT A 8 HEURES

erie, et de me reposer. a la salle du

chapitre, sur la civière des morts. Je

nu pouvais consentir à accepter un siè-

ge dans la chambre d'un religieux.
i Par terre, c'était plus ma place.

; pour

J'avais une surnaturelle vénération

les prêtres, toujours heureux,

« chirurgien. barbier, infirmier. gardien

; de vestiaire. de leur rendre service. Ce

* qui me séduisait le plus. c'étaient les Trouvez-vous que j'aie tort ? 11 me crregistre une amélioration de 2.6. “fait, ces jour- derniers, en visite chez a

; besognes basses. Le seul droit que je semble que c'est moi qui ferais cela sur la semaine correspondante de 1934. “°£ tantes, Mmes A. Corriveau et O.

| revendiquai avec ce que vous appel- avec le plus de sollicitude et de sympa- Il ressort à 99.3 contre 96.9 en 1954 Chassé, D LI BRAI R | E ES

; leriez sans doute de l'entêtement, et thie... Cet indice a été d'une stabilité remar- —M. et Mme J-B. Fiola, de Law- 4 — 5

: par une inspiration qui nétaitpus fi- —Saint Martin Je Porrès ceRU; guable depuis le commencement do pence. E. Us ae. Jours enfants , =

| chée, ce fut le droit à la mortification m''écriai-je. Mais déjà. comme durant l’année, et a oscillé autour de ligne Blanche et Albert. étaient en visite jig L [ ’ ° G sz | d R e KN

"ct le droit a la dernic¢re place. J'implo- sa vie. le saint se replongeait dans 190 (base 1926). II accuse aa ex thez M. Apger Ruest | mprimerte cnerate € IMOUSRI =
vais des vêtements et des chaussures l'ombre propice à l'effacement …… ception au cours des premiers sept —M. et Mme Ludger Rioux, leur fils | =
usagés. J'implorais d'être ignoré ct de 0 5 mois de 1935 des redressemenis con- Ludger. leur til Anne-Marie ainsi gue | LIMITEE &

j toujours compter pour peu de chose. Vous direz maintenant. amis lee- tinucls sur les semaines correspondan- M. A. Vignola sont allés à Trois-Pisto- |g E
J'eus cepandant de graves ennuis teurs, qu'il n'y a plus de revenants. +3 de 1934 et 1933. reujs- les et St-Jean de Dieu dernièrement. | . =

quand. pour mieux m'attacher à lui. (esdo1934of1935Onnote ils ont fait lv trajet en auto avec M‘ PL'ENQUETE DE L'ACTION NATIONALE SUR L'EDUCATION @
Jésus voulut bien user de quelques fa- V. GERMAIN,ptre. pant 1a période mai-août 1933. améliv- F. Chassé. NATIONALE.” — 3

} ration contrebalancée en partie par la —M. et Mmv Elzéar Gagné de Ste- “LA TERRE SE VENGE" ..........coein.EUGENIE CHENEL 2

; rétrogression survenue entre septem- biandine visitwient chez M. Alfred Bl “COCKTAIL, oooeeeYVETTE O. MERCIER-GOUIN §
| Sodome et Gomorrhe bre et décembre. Les niveaux atteint: Gagné dimanche dernier. 4 ESS1eeePAUL RAINVILLE À
: après de nouvelles améliorations pen-  —M. et Mme J. M. Heppell. leur &Ÿ  “HORIZONS" HENRI D'ARLES a

dant 1934 n'ont presque pas changé “CNE fille Marcelle. sont allés en visite |B “LA RUE DESFORGESLe mortece> # ‘ ‘ 5

; depuis le commencement de lannce Dez des amis au Sacré-Coeur. : FORGES” — (PHYL LA FERRIERE J

 

Crèches, pourquoi 7...
—Ah! c'est vrai, je ne vous ai pas

dit le plus beau. Martin de Porrès. l’il-
légitime, le chien de mulâtre, comme
or voulut bien l'appeler dans le temps,
vient d'être canonisé par Sa Sainteté
1c Pape Pic XI. Et je pose ma candida-

 

Revue hebdomadaire de la situation
économique. L'indice économique de

un redresement de 2.6sur la se-
maine correspondante de 1934.

Grâce surtout à la hausse des obli-

que Mme Ve H Ruest sont allés à Am-
qui dimanche dernier.

. 0 ; a —M. Alphonse Banville de Montréal
la semaine terminée le 3 août accuse (es jours derniers en visite chez ses

keaux-frères MM. Charles et Hor-
misdas Heppoli.
—M. et Mme Alphonse Ruest sont

ture dans chaque institution de chari- cations et actions, l'indice économique ällés à Ste-Flavie dernièrement.

té. comme patron officiel des délaisses.

  

 

C'étaient des villes très riches il y a
5,000 ans.

L'histoire et les autres livres de

référence devront être revisés, atten-

eu que le site des villes de Sodome et hisseme - i sécédente Actuellement en visite chez M. Arger “ + " ;

Gomorrhe, détruites par le feu du huile, et faire de nombreux millions crissemens de bs eeee Ruest. LA YERANDRY POpeRUMILLY
viel. a été découvert. Cette dé- de dollars. de wagons ct les compensations ban —M. et Mme A. Corriveau. leurs LA SORCIERE DE L'ILOT NOIR”coin,MAXINE

couverte fut faite il y a quelques an- Un tremblement de terre qui avait Cires ont légèrement fléchi. alors que enfants ainsi que Mme O. Chassé. son “LA TECHNIQUE”ee HENRY LAUREYS

nées par le Pere Alexis Mallon, prêtre libéré le pétrole ct les gaz, accompa- 1. cote des obligations et des actions °UNe fils Maurice sont allés à Trois- TAMBOUR DU REGIMENTooneensMaxine
français, qui s'occupe des sciences a- gné d'éclairs ot de tonnerre, peut trés Cest maintenue presque au niveau de Pistoles et Ste-Françoise dernièrement ORPHELINS DE GRAND PRELeMaxine

vee une attention toute spéciale. bien avoir amené la destruction de ces —Mme Gérard Lemire du

La Genèse nous donne un rapport

très vivant de la destruction de ces Bible. — chez Mme R. Chassé. VIE ROMANESQUE DE MAURICE CHEVALIER

deux villes, réputées si vicieuses dans Sodome ef Gomorrhe. supposait-on. servaient d'ornements. —M. et Mme Joseph Bélanger. de IS EVANGELINEeeeeee,

d'ancien temps. étaient situées près de l'extrémité sud La région de la Mer Morte est la Si-Gabriel. et leurs enfants rendaient 8 COLLECTION DE FOYERS-ROMANS A .10 sous CHAQUE

“Le Seigneur fit pleuvoir une pluic de la Mer Morte, Mais cependant. au- plus curieuse du monde. Lorsqu'il s'a- visite à chez M. Arger Ruest au cours IN

de feu et de soufre. qui détruisit ces
villes, toute la plainte ot tous les ha-
bitants qui s'y trouvaient.

S’est sûrement l'un des épisodes les
plus dramatiques racontés par l'Ancien
Testament. Le récit dit que Loth et sa
femme avaient été avertis que la ville
scrait détruite prochainement. Loth é-

décrite dans la Bible. Le pétrole et les
gaz abondent en Palestine, et la puis-

sunte Standard Oil Company a enfon-
cé ses tentacules dans les entrailles
ac cette région pour y produire son

villes-socurs du mal. comme dit la

eune ruine n'a jamais été découverte

dans cette région-là.
Le Père Mallon commença ses fouil-

les près de l'extrémité nord. et il on
fut récompensé par la découverte de
fragments de poterie, et d'autres re-
liques, qui datent de 3000 ans avant
notre ère. ‘

de la semaine terminée le 3 courant

en cours.
En dépit de la hausse des prix de

gros ct de la reprise des opérations

spéculatives. l'indice enregistre un flé-

la semaine précédente. Les transports

 

git de “dépression”. voici  cortaine-

ment l’une des plus anciennes dépres-
sions que le monde ait jamais connues,
el c'est en même temps la plus profon-
de.
La Mer Morte est située à 1,300 pieds

ou-dessous du niveau de la mer, et il
faut ajouter à cela que le fond est si-

—Mlle P. Morin de Ste-Francoise

—MM. Martial. Aimé et Adelme
Pineau sont alles on voyage d'affaires

en Gaspésie.
—Mlle Yvette Rov. de Rimouski vst

“Rocher

Biance™ a passé la journée de mardi

de la semaine dernière.

-—M. et Mme Gérard Rioux sont
partis pour St-Moise où M. Rioux tra-
vaille dans une beurrerie.

—M. et Mme Arger Ruest. leur fils
Armand ct M. et Mme Emile Léves-
que sont allés à Savabec dernièrement
à l'occasion des noces d’argent de M.

 

Au prot des Oeuvres Paroissiales..

Pièces à l'affiche :

FRANC-MACONS ET CATHOLIQUE

UN BEAU PERE A MARIER

Venez en foule

Admission : 25c, Sièges réservés 35c.

On remarque que les deux clubs sont

très prudents. et ne perdent pas leur
sungfroid. et tous savent profiter des
ouvertures. Tel que prévu. cette série
est la plus intéressante depuis la nais-
sance de ce sport à Rimouski. Les deux
cauipes en lisse sont de la même force
et celui qui l'emportera aura certaine-

ment été favorisé.
 

   

BE “VISIONS DU LABRADOR"
2

“LE CANADA PAR LIMAGE”

NOTRE JACQUES-CARTIER

OU 81.00 LA

 

 

DERNIERS OUVRAGES PARUS:

 

reneeLS.-PH. COTE

i LAVIE HUMORISTIQUE D'HECTOR BERTHELOT”

erenuesBENOIT BROUILLETTE

reeaanM. l'abbé Desrosiers

HATEZ-VOUS DE VENIR FAIRE VOTRE CHOIX A

L'Imprimerie Générale de Rimouski,
—— LIMITEE. —

HENRIETTE LIONAIS-TASSE

  

DOUZAINE

   chappa au désastre, mais la femme de Les reliques nous démontrent que tué à 1.300 pieds plus bas que la sur- ct Mme Isidore Demers. TELEPHONE 31 C. P. 538
| Loth, qui s'était retournée. poussée les habitants de ces villes pratiquaient face, dans sa partie la plus profon- —Mlles Lauretta et M. Alice De- APN7TVA
par la curiosité. fut changée en statue des rites étranges, tels que celui du de, Ajoutons que la mer Méditerranée —<>——_ , I

! de sel, bien que le Seigneur lui eût dé- serpent, et qu'ils immolaient des êtres n'est distante que de 50 milles. L’ECHO DU BAS ST-LA FORMULE D'ABONNEMENT.

fendu de regarder en arrière. humains. chose commune, d'ailleurs, La Mer Morte porte bien son nom. "LAURENT e—eeeer——ee————— 19
Comme matière de fait, les “piliers chez ces anciens peuples. bien que les indigènes la nomment la Journal voué exclusivement à Ia dé- PET-

de sel” sont assez communs dans cet-
te région. Les guides de ces envi-
rons—qui soni tous des Bédouins, ont

Les ruines de ces villes sont les plus
vastes encore découvertes en Palesti-
ne. Elles étaient des villes

Mer Salée. L'eau de cette mer, qui
contient cing fois la quantité de sel de

fense des intéréts religieux, mogagx et
économiques de Ia région du Be St-

riches et l'eau salée ordinaire, contient un quart Laurent.

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
RIMOUSKI. P. Q.

Veuillez donc inscrire mon nom sur vos listesd’ abonnés pour la pé-

b
s

U
A
E
A
T
E
R
S
,

longtemps montré le pilier authenti- prospères, très populeuses aussi. Cer- ñe matières minérales de plus que tou- 
—

que, qui représentait la femme de taines btisses étaient même hautes de to autre eau minérale. Sa saveur est5ublié a Simouskl, par Imprimerie Fiode suivante:
| Lot Quelques-uns d’entre eux ont 50 pieds, ot l'on découvre de nombreu- si atroce qui si une personne en boit Générale Ltée, rue St-Germain, DUniinrer.corte AUncosecrerecnvencenseneonsrenonnerennrenmennense .

été assez hardis pour vendre des par- ses preuves de richesse et de haute ci- une seule fois, elle s’en rappelle toute Paraissant chaque vendredi ,

} | ties de ce piliers aux Louristes, pour vilisation. sa vie. : q Jinclus la somme de........eonssosrenpeareestscsssacesseneuses corres… /100 (S.rncnvsrsvocer“)

i servirde souvenirs. L'usage du fer était encore inconnu, Aucun animal vivant ne peut y vi- Prix de l’abonnement: sonessmenasuse vescestentio res senessenesenss asus sovssemessasarea savantes seneesesesenesnner

| ! a destruction de Sodome et de Go- et les meubles, les ustensiles étaient vre, et le poisson qui est entraîné dans gana — Etats. (Nom)
| ; ! morrhe est vérifiée dans Thistoire, et faits avec du bronze ou de la pierre. la Mer par le courant du Jourdain n'y da $1.00 Etats-Unis $1.50 a. LEA icsss—t

| tlles furent engloutis de la manière Les perles et Jles plerres précieuses vil pas lbhgtemps. B. Titois postal 120. mmm (Adresse)
i
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IVAGESàà la Pointe St-Char-

“fundi, le-12 août, 1935. Bétail
“-824; veaux, 1232; porcs, 1384; mou-

“tons, 2165.

“BETAIL»—Les ventes se. sont. ‘faites

avec une lenteur un peu découragean- fe

te tout le long de l'avant-midi et ce

West.que tard, dans l'après-midi que

les acheteurs se décidèrent enfinava

cepter ‘les prix demandés. Tony

pratiquement que les vaches qui

“rent à“subir une légère bais

les. prix; Les autres classes

“- vendues à des prix fermes. Bien

“ Ténne croit pas quelès prix

gent beaucoup au cours de iape

se

     
  vie tendance - à ia baisse: ‘au

= devenir réelle. si.la: températür

5 maintient:
“ VEAUX—La demande. 5

bons veaux ‘delait’. fut remarq +

ment active et les prix ont avancé.d'

&mi-sou la: livrepour les:

  

  

 sujets Les veaux de champs se sont

2 également veñdus à bons prix et il.

est permis d'escompter que la tendan-

cé actuelle a' chance de rester. la même

pendant le reste de. la semaine.

faudrait cependant que lon surveills

“Jaqualité des expéditions. If fait réel-

“ lement plaisir de noter ici que les

“veaux de lait cet été sont de qualité

  

nombre d'annéés particulièrement les

“; expéditions qui nous sont venues de
« Joliette. St-Hyacinthe et Berthier.
"“MOUTONS

 

  

 

   

  

 

AGNEAUX —La demande ;pour les

_-agneaqux re )
‘né’vont toujours. qu
Jalivre. Ont r évoit nulle amélio-
raon dans-le

gneauxses

moutons: Les a-
plus facilement.

mais la qualité laisse encore grande-
“ ment à désirer, U y a lieu de craindre

qu’à moins d'amélioration dans
qualité des expéditions. nous ne
rons pas:les prix remonter.

- des veñtes se sont faites à 67,0. la li-
vre. Il ne faut pas oublier que la cou-

 

la  “ur
ver-

 

   

“pe sur.les agneaux non chitrés de-
viendra.effective à partir du 2 sep-
tembre; que lon voie à mettre scs

 

   
  

: sujets. sur le marché avant cette date
si l'on: Veut s'exempter de cette coupe,
PORCS.—Les conditions de vente

pour le porc ont été meilleures et, la
; Qualité aidant. il fut possible de re-
monter le prix jusqu'au niveau de 10€
la livre. Ce prix semble devoir se
maintenir pendant le reste de la se-
maine: Il y a lieu de noter que les

porcs légers (16N livres et moins) ne

‘sent-pas-voulus du tout ou la plupart

des acheteurs ne  consentent les
prendre qu'à la condition qu'on leur
concède. une coupé d'un sou la livre

Les cultivateurs feraient bien de tenir
compte. de la chose ct de rendre leurs

 

  à

 

     
  

 

“sujets au poid: “00 livres

s'ilsvelilent s'éviter sagréments
de ces’ coupes. I nt plutôt

i ; difficiles à vendre
que. 6cà To la
La7Coopérative Canadienne du Bitail.

et ne rapportent

Tivre.

 

BEURRE  

 

    
y'a eu moins d'uctivi sur notre

“marché au beu au cours de cette

 

“dernière: semair
“peu fléchi,

La demande pon
“a-ralenti sensible

 

les prix ont quelque

ns d'entreposa
Nos opérateurs

   

  

  
   

Adçaux ainsi que ‘x des provinces
d'Ontario et M: tu ne semblent

. ‘pas vouloir contivuer à z'approvision-
+ CE “Mer-de fortes quentite aux prix ac-

fuels.

Les rapporis du Gouvernement Fé-
deral démontrent auc la quant de
beurre détenue en ontrapot le Tov cone

rant était moindre € l'an der

 

 > pareille date et dans certaine n
à moins d'une forte augmentation
les arrivages sous peu, l'on zembl
pihion que cela sera de nature
tenir notre marché un peu plus -
Lundi aprés-midi, le 22 courar:

  

arms

tuto

‘numéro un pasteurisée. au gros
Cede de 20740 à 2034c. la livre.

FROMAGE

Lundi ef mardi derniers étaient ©

‘Fours de fête en Anuleterve et y
‘conséquent. il y a eu tres peu dog

rations avec ce pays, mais des rm
érédi matin. nous svons enregistré

ne amélioration sensible dans Ja

manhde de la part de ce marché ot
fix de notre fromage n'ont pas tair.

a’ ge raffermir davaniage
1 n’y a pas le moindre doute
fire trés resireinte des fromag «

Ja Nouvelle-Zélande nous est acti. ji
“ment un facteur des plus favoris -

VALAILLES VIVANTES

di -

Le

 

  

 

  

    

   

 

/ POULETS: Ainsi que nous l'avons
nnoncé il y u quelque temps av

  

cours: de la semaine qui vient de s'é-
couler ‘et cofnme nous avons l'habitude

‘de le faire à ce temps-ci de l'année,
“nous avons opéré un changement à Ja
elassification de cette catégorie de vo-

: isilles, sous le rapport de la pesanteur.
-’La-‘demande est assez bonne aux
prix actuels pour les sujets de qualité
Supérieure. mais ceux de qualité infé-
Heure sont ‘difficiles à vendre. ;
POULES: Les poules grasses et pe-
tes sont recherchées

 

  
  

   

  
  

   
  

tiaintenus stables.

ES:La demande Poutooced deux’ders

VEAUXAB:ATTUS:

 

 

nN

‘supérieure à cé qu'ils ont été depuis Ÿ

Le gros

et avec: peu
d'arrivages. les prix, ont. facilement été

“blancs font passablement dedommages
JEUNES CANARDS ET COQS-DIN-

   

PORCS ABATTUS:
MONTREAL" ET QUEBEC:| Marché

ur péu‘’plus ferme, maïs aucun chan
gement à noter dans les prix.

  

   
   

“ MONTREAL ET QUEBEC
ot; une demande

 

       peu d'arrivag
 

  
      

     
     

 

   
  

    
  

     
“couata,

   

      

 

plus:

 

 

‘c'est pour te, faire ‘aimer,

Honte à qui te- méprise«et
-Celui--la qui te fuit,

        

Et VOUS«quiTarrosez de.
Attathez-vous de plus en:

  

  

 

Et quand. vous serez los.
Vous dans; ses

Que j'ai chanté ton, impérissable‘beauté,

Les. neiges de l'hiver, les rayons de l’été, : vel

t que J'ai mis dans ces vers le meilleur ‘de moi--même. :

terre, pour la cité,

Hi qui préfère à la salubre liberté

Du terrien le collier d'or du citadin bléme.

 

Ala glèbe. féconde. aux sèyes. immortelles

“Vivez indépendants sur les

©

terre:comme je

 

     

auil soit anathème
  
   
   

mâles sueurs,

plus, 6 laboureurs,

  

  

 

ol: des aieux
¢i quand vous se ez

illes matern
   
 

 

 
ent termi ée. Tes

- Les céréales En

District. 3 comprenan

Kamourasku. Ls

 

   

    

magny. _

Ta fenaison tire a sa fi

 

Les. céréales annoncent ‘bi

 

 

par la belle temperature de ‘cette se- ï

.… maine:

     
  
     
         

         

  
  
     

     

  

  

  
  
    

Coloré

9 5/16.
8 5/16

   
  

  

    
   

Semaine finissant le 10 août 1935.

Oeufs

  A “gros”
A “moyen”
3

rereaderr ee eer

Veaux abattus engraisses au lait

    

  

  

  

  

Bon .. 8',e. la lb.
oven The la 1b.
Commun 5c la lb.

Agneaux abaîtus

No 1 35 à 45 Ibs la Ib

No ? 30 à 35 hse11e, la 1b

No 325 a 30 the.gc. la‘ibh.

Moutons abattus

No 1 5c. la lb.

No 2 de. la 1b.

No 3 3c. la Ib.

Pores abattus

Noel 90 a 140 its ile, la Ib.
: 2 140 a 174 ibe ide la Th.

Ne 3 174 à 225 lbs 10e. la 1b.

“ous ne recevons pas de volailles vi-

“antes à notre surrursale de Québec,

Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de 5

p € aux coopératives affiliées et
3 p. € aux expédiieurs individuels.

 <<

Enchères de PU.C.C.

Mercredi + 14 août 1935

BEURRE
No 1 pasteurisé:

1186 boîtes à

2 pasteurisé

20 9-16c. la lb

 

  

 

37 boîtes & 20c. la 1b.

FROMAGE
“eo 1. blanc

1180 Loites 9:4c. la lb.
Neo 2 blanc

54 boîtez 8r74c, la 3h.
No 1 colore:

251 hotes 9 9/16 in ib.
No 2 coloré: ‘

5 hoits- 8 9 -16c. la ‘b.

Ces ventes sreanisées pur JU.
- C. C. sous lu d-inn de Ho Clinton
$ Henderson. géra-* de ces ventr- pour

I Comptoir Curvratif de TU € C.
Pe,

<2ap

RAPPORT TELEGRAPHIQUE SUR
L'ETAT DES { VLTURES ET LES

FLEAUX AGRICOLES AU
31 AOÛT 1935.

is Province.

13 août 19:

“-mimaire pour
Québec, P. 1 »--La  

   

vison @st 5 ,/u près terminée, La

“alte est gerd clement bonne. Dans

de la pro wee et dan: le Sud-

test les pages concnencert à

“ffrir du Marie d'humidité, Les re-

= de prair sont géucralement

fa Les céri…es et les plantes ra-

“eu annoncer! bien. Le bétail est en

bn: ur conditio. Une tempête de gréle

nu couse des Jdommages locaux dans

les vallées du Richelieu et de l'Ou-

LuOUDIiS.
FLÉATX AGRICOLES

Sommaire pour la province.

Les pluies fréquentes depuis une

quinzaine de inurs ont provoqué le dé-

veloppement de plusieurs maladies ve-

aetales et ont empêché la destruction

dus insectes +n lavant lc poison qu’on

mnetiait sut les plantes. On se plaint

partout des doryphores. des vers a

choux. Dans les vergers peu protégés,

la pyrale et la tavelure sont en abon-
dance, la rouille du céleri est devenue

difficilement contrélable i cause de l’é-
tal constant d'humidité dans les-cultu-
res. En plusieurs endroits. Jes. vers:

dans les prairies.
District No 1 et 2 comprenant
itu Gaspé, Mass+ Yetepe

Ca

 

ona-   

 

By

  

 

  
  

CATEGORIE A ESI

A QUEBEC

Québec, 9 août—Sauf 1 on plus

ferme sur les œufs de 1 Catégorie

A. il n'y a pas eu beaucoup’ de chan-

gement dans le marché aux; oeufs ic

cette semaine. Les commerçants e0-

tent les prix suivants aux producteurs

et aux expéditeurs de campagne: Cu-

tégorie À Gros 26-28, Moyens 24-26

Catégorie B 20. Catégorie C 18-19. Les

prix de gros aux détaillants sont le:

suivants: Catégorie A Gros 30-31.

Moyens 29. Catégorie B 24, Catégorie

C 22.
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LA TRIBUNE DE B. I. T. AU SERVI-

CE DE LA PROPAGANDE BOLCHE-

  

VISTE.

Les délégués à la Conféren- du

Travail ont été obligés d’écouter un

discours de propagande du communis-

te russe Markus. Celui-ci ur

la liste officielle parmi

  

  

gouvernementaux. mais il a p
d'indiquer qu'il n'est qu'observaieur.
En effet. le gouvernement scvictique

s'est trouvé dans une situation déli-

rate pour désigner sa délégati. car.
s: les organisations patronales n'-xis-
tent pas en URSS. il n’existe pu da-
vantage d'organisations ouvrière« li-

bres. Les syndicats officiels n° sont
qu'un rouage de plus entre les mains
de l'Etat communiste. pour opprimer
et exploiter les travailleurs.

Le premicr soin de “l'état mw
rien” a Cté de fruster l'ouvries
droits les plus élémentaires «en l’at-
tachant” à l'usine, on lui interdisant
le droit de srève et même touts usso-
ciation libre En fait, l'ouvrier « trou-
ve compléiement désarmé en fu de
l'Etat. où plus exactement en fo du
trust cot.inuniste qui l'exploit. uni-
que et to! puissant employeu! runtre
leguel ausuin recours n'est no ible.
C'est ce. trust d’exploiteurs connnunis-

 

tes que représente le camarade Mar-
kus à la Conférence du B. I. T. Par
£cs attache- au P. C. de l'URS>. ‘ re-
présente aussi la “section dirs conte”
du Profiniern (Internationale Svndi-
vale rouge} dont les buts sont! limé-
tralement opposés à ceux du ®. ! T.
La raison “tre du Profintern + en
effet de rove impossible tout cvol-
laboration «classes en foruentant
hors de Ru. ic des grèves révalution-
caires ct l:-urrection armée ‘voir à
ce sujet ir manuel soviétique ‘Tu sré-
ve est un combat’).

Il ne faut pas s'étonner, dar ces

conditions que le camarade Markus
se soit cou porté en simple azent de
propagand. soviétique. Il a commencé
par préterdre que, tandis que la crise

sévit dans lez pays capitalistes. ls Rus-
sie soviétiiue se développe harmonieu-

sement. ‘Or personne n’ignore que le

régime vviétique est précisément ca-
ractéris” par une suite ininterrompue
de crise. uigues et que le fameux plan
quinquennal a non seulement été mal
établi [par exemple en ce qui con-
cerne les voies de communication),

mais qu'il a été constamment boul-
versé en cours de route par des im-
provisations, telle que la collectivisa-

tion forcée, improvisations qui ont
roûté uu peuple des souffrances inouies
ci des morts en masse.

Puis naturellement le communiste

Markus s'est étendu sur la question du
chômage, Le chômage est soit-disant
inexistant en URSS; mais tous les vi-
siteurs sincères revenant de l'URSS
démentent cette thèse pour avoir vu
des hordes de gens désoeuvrés dans
les gares et sur les. routes de l'immen-

  

se Russie. Comme le camarade Markus.
s'est gardé de rappeler l’histoire de la”
“liquidation” “du chémage ‘en URSS.
nous sommes bien obligés de le faire
à sa place. Au moment même où près

  
  

 

    

    
  

“Sommaire pour la Provinc
bec: (On voudra bien référer à
dernier rapport télégraphique
plusde détails sur les condit
cultures). :
Les travaux de la fenaison sontre-

tardés: par de fréquentes ‘averse
fcin est généralement de bonne quali-
té, bien qu'en certains endroits de fré-
quentes averses aient affecté la: qua-
iité, Le rendement moyen à Vacre

 

       
  

  

;, pour la première coupe de luzerne est
estimé à 1.75 tonne comparativement à
1.61 pour la première coupe en 1934
et à 2.38 pour toute coupe l’an dernier.
Toutes les cultures sont dans des con-
ditions légèrement inférieures à la
normale. En général les pâturages sont
en très bonne condition.
Bas St-Laurent: La fenaison est re-

tardée par de fréquentes averses. Les
céréales et les pommes de terre an-
noncent généralement bYn et les pâ-
turages sont riches. La première coupe
de luzerne a produit 1.83 tonne com-
parativement a 1.97 l'an dernier.

Québec: La fenaison se poursuit
lentement : les averses sont fréquen-
tes. Toutes les cultures sont dans des
conditions inférieures à Van dernier.
Les pâturages sont bons. La première
coupe de luzerne a produit 1,90 tonne

 

cemparativement à 1.77 l‘an dernier.
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HAUTEURS

Mort de Madame Auguste Gauthier

Le 31 juillet est décédée à l'hôpital

de Rimouski. Madame Auguste Gau-

ihier. née Antonia Dupont, à l’âge de

29 ans. Elle était mariée depuis un

an seulement, elle laisse dans le deuil

son mari. son père, Monsieur Antoine

Dupont. ses frères: Pitre. Gérard. A-

déodat. Clément, Alcide; ses soeurs:

Delvina et Clairina ainsi qu'une belle-

socur. Madame Pitre Dupont. et aussi

un bébé de 2 mois. Les funérailles eu-
d'août en l’église de St-

François-Xavier. Les porteurs étaient

ses frères. Pitre. Gérard et Adéodat
Dupont et Henri Garon. Un grand cor-
tege de parents et d'amis suivait la
dépouille mortelle. La défunie sera

vivement regrettée, elle était très esti-

rnée.
Le 15 juillet aussi s'éteignait pieu-

sement. Marie Corbin. à l'age de 25
rns. Elle a vu venir la mort avee cal-
me et résignation. Elle laisse dans le

ceuil son père et une tante qui l'a
elevée ainsi que pjlusieurs oncles et

cousins et cousines. Ses funérailles eu-
rent lieu le 18 juillet.
Le soir même des funérailles. une

honne femme charitable, Mme Paul
Guimont qui avait soigné Madame

Gauthier durant sa maladie ot qui a-
vait assisté à son service décédait su-
bitement. Outre son mari elle laisse
dans Je deuil ses garcons, Pierre. An-
toine, Alfred. ses filles, Marie, Adeli-

—< ><.

clama la suppression de tout secours
de chômage. Les malheureux chômeurs

furent chassés des villes et un grand
nombre fut enregimenté dans les

camps de scrvage. où les esclaves dv
la GPU. meurent en masse, ce qui
donne de la place pour de nouveaux

candidats. L'industrialisation forcée de

la Russie augmenta naturellement la
main d’oeuvre ouvrière, mais clle ne

put l’occuper entièrement. L'afflux des
vuvriers agricoles à la ville fut par-
tinllement arrété, non par les “bien-
Faits" dela colleclivisation, mais par-
ce que celle-ci enleva a la classe agri-
cole des millions de vies ct fit 5 à 6
millions de victimes par la famine de
1833 (Courrier socialiste Mai 34).
Rien ne serait assurément plus facile
que-de supprimer le chômage en Oc-.
tident en employant les méthodes bol-

rent lieu le 3

tence du chômage par la suppression
de tout secours. En pays civilisés: on

Fr‘omage blanc ..

  

     

   
  

  

   

  

   
   

  

     

  

“pas
“connaître les choses nouvelles. Dès les

religieuses .

“observées par son

-“tesques ot dans

‘Foire

chévistes ou en proclamant l'inexiss |

  

 

préfére assurer au chémeur le minis

dr. 2 millions de hemes alent ofe m i 4
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exposition agricole

 

La‘foire a ‘toujours été un grand é-

vénemient social depuis l'aube même

eg: la civilisation. Elle ne. se bornait

àfaciliter les échanges et à faire 

premiers âges, les fêtes

‘ournissaient

.

dés débouchés ‘au com-

merce et le code de Khammurabi, l’em-

perçur de Babylone (2250 av. J.-C.) a

“établï des “règlements pour fa bonne

“conduite du commerce, basés sur l’ex-

‘rience: des. mille ans précédents, de-

uis la ègle de “Sargon

13800 av. J.-C.) En Chine, l'empereur

=hi (2852 av.

rdonnancestouchant “les expositions

agricoles qui:ont été serupuleusement

successeur, Shun-

mg: le grand agriculteur. Dans la

Grèce ancienne les fêtes de Délos et

  

 

les jeux olympiques n'étaient que des

urnées d'ouverture de foires gigan-
l’ancienne Italie la

vaste assemblée annuelle à Voltumna

, “se confondait avec une réunion fameu-

se pour les‘ échanges sociaux et com-

merciaux. L'Inde avec sa grande foire

annuelle à Hurdwar sur la Gange su-

“ périeur. la Russie avec Nijni ?Novgorod,

l’Allemagne avec Leipsic et Francfort,

Angleterre avec Stowe, Barnet et

Nottingham. ont a tour de rôle passé

la torche vers l'occident jusqu'au Ca-
nada où à Toronto l'exposition ou la

Nationale Canadienne—car c’est

en réalité une foire—et l'exposition
rovale d'hiver se classent aujourd'hui

parmi les plus grandes foires agricoles

annuelles. Les - inventions modernes

ont peut être supplanté bien des cou-

tumes des générations passées, mais la
radio. la télégraphie, l'automobile n'ont
fait en somme que solidifier la sagesse
des anciens en élargisant sans cesse le
«arcle social et en fournissant l'occa-

sion de s'instruire par l'expérience

personnelle dans les expositions agri-

coles de nos jours.

——- 

re, Antoinette. ses gendres, MM, Josué

Ruest, Élphège Corbin. Omer Dubé.

ses belles filles, Mmes Antoine Gui-
mont, Pierre Guimont. Alfred Gui-
mont. Madame Guimont a eu d'impo-
santes funérailles, un grand cortège de

parents et d'amis suivait la dépouil-
le mortelle.
—Mme Vve Joseph Deschenes ainsi

que ses filles Yvonne et Marie-Anna

sont en promenade a Luceville pour
une quinzaine.

—M. Jean-Baptiste Banville en voy-
~ge d'affaires dans notre paroisse.

—M. le curé Ls-D. Rioux part de-
main, le 12 noût, pour sa retraite à
Rimouski. En cas de maladie dans
la paroisse nous aurons recours à M.

le curé de St-Marcellin.
—<

LUCEVILLE

 

Mme Georges Ouellet et Mlle Jean-

nine Rioux de Port-Alfred en prome-

nade chez des parents.
M. l'abbé Herménégilde Roy. curé de

St-Elzéar. en promenade chez son frè-
M. Isidore.

Mlle Mariette

re

Desrosiers a passé

semaine à la Pointe-au-Père.
Mle Mura Girard de Trois-Rivic-

res en promenade chez sa mère Mme
T.ucien Dubd,

Mlle Marie-Ange Morisset est reve-
nue d'un vovage Ste-Marguerite.

linvitée de sa soeur Mme Adrien Roy.
Mlle Elise Desrosiers de Ste-Flavie

en Visite chez des amis.

Mlle Germaine Desrosiers de passa-
ge au Mont-Joli ces jours derniers.

u-

ne

1

 

 

JOS. ST-ONGE

Commerçant de chevaux
Foin, paille, grain.

Machines agricoles, arraches-sou -
ches, poêles et laveuses électriques.

Entrepôt de Frost and Wood.

MONT-JOLI.
Cté Rimouski.

de- Sumérie“j;-

J;-C.).- a publié des,

 

    
    

   

     

 

  

  

PERRAULT CASGRAIN, CR LLY. |
Substitut du cureur Général |

Rimouski.

AMEDEE CARON, LL, L.
Député des Iles de la Madeleine

  

       

 

 Rimouski. .

CHS ALP. BEAULIEU, LL. L.
Matane.       

  
  

   

C. Postal 55. Tél, 121
 

 

CASGRAIN& CARC N
AVOCATS “BARRISIERS

; Perrault Casgrain, C.R.
Amédée Caron, C. R.,-M. P. P..

Hon. Aug. TESSIER, C. R. Conseil.

; BUREAU: …
Edifice Banque Canadienne’Nationale

   

  
  
  

   
  

    

    

   

   

   

   

   

  

  

  

      

 

 

B.A, LLL.

  
  
  
  

 

AVOCAT

 

MONT-JOLI, P. Q.

 

 

JEAN MARIE GAGNON

NOTAIRE

MONT-JOLI, P. Q.

 

 

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Interne de l'Hôpital de l’Hôtel-

Dieu du Précieux Sang de Québec.

AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI.

 

  
Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK.

SPECIALISTE:

Maladies des yeux, nez, gorge,

oreilles.

Ave de la Cathédrale,

RIMOUSKI.  
 

GERARD LANGIS
Ex-interne de

L'Hôpital de l'Enfant Jésus

QUEBEC

Ruc St-(ermain, RIMOUSKI.

résidence de M.

Beuuchesne.

Ancienne ludger

 

 

Etablie en 1908.

S. Z. COTE
Assurances générales : Feu Marine,

Bris glace, vol, accidents, automobiles

Agence de voyage : Toutes les com-

pagnivs représentées.

Service courtois et empressé.

Edifice Banque Canadienne Nationale

RIMOUSKI
 

 

 

PTE sé

 THOMAS DUMAIS|
Commerçant de chevaux
a MONT-JOLI 5 we vot

Spécialité :Chevaux d’Ontario, vet-
dus garantis. Belles juments ‘pour

i cultivateurs et gros chevaux de
thantier.» 

 

  

  

         
 

ARTHUR POIRIER
BARBIER |

Salon hygiénique — Service prompt :
   

 

  
   
  

  

     

 

  

 
endroitpar excellence pour. se

“bien.faire raser,

me St-Gormain

Ancien posto de M. Jos.Leclors

_MIBOuSKL
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COURRIER DE MONT-JOLI

Mardi, le 3 juillet, a été baptisé
Charles-Eugène, René, enfant de Emi-
le Cyprien Levesque et de Rose-Anna
‘Phibault. Parrain: Chs-Eugène Gasse,

marraine, Gertrude Fortin, grands pa-

rents de l‘enfant. Porteuse: Jeannette

Fortin. Prêtre: E. Faucher, O.M.L

—Mercredi, le 4, a été baptisée

Marie, Thérèse, Huguette, enfant d'E-

mile Meunier et de Berthe Vignola.

Farrain: Roger Dubé; marraine: Lau-

rette Barr, Porteuse: Annette Dubé,

Prêtre : E. Faucher, O. M. 1.

—Vendredi le 5, a été baptisée Ma-

vie, Huguette, Jeannine, enfant de

Jean-Baptiste Fournier et de Berna-

dette Gosselin. Parrain: Edmond Four-

nier: marraine: Marie-Rose Duguay.

Porteuse : M. Blanche Fournier. Prê-

tre: E. Faucher, O.M.I.

—Jeudi, le 18, a été baptisée, Marie

Marguerite, Huguette, enfant de Ber-

nardin Levesque et de Marie Blanche

Levesque. Parrain: Auguste Levesque,

oncle de l’enfant: marraine: Margueri-

te Gagnon. Porteuse: Rose-Délima

Desjardins. Prétre: E. Faucher, O.M.L

—Jeudi également, a été baptisé Jo-

scph, Adélard. Gérard, Raymond, en-

fant de Ls-Ph. Deschéne et de Valéda

Lachance. Parrain: Adélard Lachance,

marraine: Marie-Claire Lachance. on-

cle et tante de l'enfant. Porteuse: Mme

Léo Ross. Prêtre: E. Faucher. O.MI.

—Dimanche le 28 juillet à été bapti-

sé Joseph, Xavier. Yvon, enfant de Sé-
vérin Larrivée et de Lucienne Turcot-

te. Parrain: Xavier Levesque: marrai-

ne: Berthe Turcotte. Porteuse: Garde

Bernadette Hudon. Prêtre G. Bertrand,

OMI.

—Mardi le 30 juillet. a été baptisée,
Maric-Marguerite. Charlotte. enfant de
Oscar Beaulieu et d'Alexandrine Le-

vesque. Parrain et marraine: M. et

Mme Jules Gendron. Porteuse: Mme

Napoléon Emond, Prêtre: Roméo Gi-

rard. O. M. TI.

Dimanche le 11 août. a été baptisé
Joseph. Jean-Louis. enfant d'Oscar
Charetie et Irène Dubé. Parrain et

Mme Joseph Cha-
Germaine Charette.

O. M. I.

marraine: M. et

rette. Porteuse:

Frétre: G. Bertrand.

Vu et vient—

—-MIle Florence Paradis de Matane

passe une huitaine à Mont-Joli chez sa
«cusine Mlle Jeannine Nadeau.

—M. ¢t Mme Auguste Bourdeau. de
Trois-Rivières, ainsi que M. Alphée
Jourdeuu de Shawinigan, et le Dr et

Mme Pérusse d'Amqui de passage chez
M. Jus. Bourdeau. à Mont-Joli.
—-M. et Mme Rodolphe Hudon. de

Québec. ainsi que leurs trois enfants

sont pour une quinzaine à Mont-Joli
chez M. Jos. Bourdeau.
—M. et Mme Arthur Levesque, de

Kénogami. de passage .à Mont-Joli

chez leurs parents M. et Mme Philip-

pe Pincault.

—M'me Henri
Gertrude de passage à
quelques jours.

— Mlle Gertrude

vient de Québee où

Mois.

fille

pour
Rouleau et sa

Québce

Levasseur

elle a

nous re-
passé un
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—Baptéme. Le 22 juillet fut bap-
tisée Marie, Eva, Béatrice, enfant de
M. et Mme Omer Malenfant; parrain
et marraine : M. et Mme Antoine Pel-
letier, de Cohoes, N. Y. Porteuse, Mlle
Marie-Louise Pelletier, tante de l'en-
fant,
—M. et Mme Narcisse Pelletier, de

St-Arsène, étaient de passage à L'’Is-
le-Verte dernièrement.

—M. Alphonse Bélanger est allé
à Québec assister à la prise d'habit de
religieuse de sa fille,Mlle Lydia Bélan-
ger.
Mme Aimé Lebel et ses enfants,

Mme Pierre Lebel et Mlle Alice Le-
bel, de St-Epiphanc. en visite diman-
che chez M. Joseph Ouellet.
—M. Philipppe Ouellet en promena-

de à St-Modeste.
—Frère Marie Cusémir, des Frères

des Ecoles Chréticnnes, de Québec, a
Cartierville. en promenade chez son
oncle M. J. B. Cité.

—M. Joseph-Marie Beaulieu, M. Ar-
thur Beaulieu passent quelques jours
chez M. J. B. Côté.

—Mme Alphonse D’Amours et ses
deux fils, Gilles et Armand, de Riv-

au-Loup en visite chez M. Henri-
Georges Carlos.
—M]le Marie-Ange Labrie est re-

tournée à Montréul après avoir passé
quinze jours chez son père, M. Elias
Labrie.

—Mme Vve Euginie Dubé et Mlle
Simonne Dubé sont allées a St-Clé-
ment dimanche dernier.
—M. Arthur Castonguay

Chicoutimi dimanche.

—Mgr J. A. Verreau a passé la
semaine à Rimouski pour suivre la re-

traite du père Lacouture.

est allé à

—M. et Mme Antoine Gauvreau. de

Lévis. passent quelque temps chez
M. Joseph Gauvreau.
—-Mlles W. et Marie-Jeanne Carlos

passent auelque temps à Québec chez
M. Joseph Carlos.

 <<

CLORIDORME OUEST

…Va et vient—M. et Mme Raphael
Malouin ct leurs enfants, Maria. Hee-

‘er. Albet et Mme Emile St-Louis, de

Cobalt. Ont. étaient chez M. Evariste

Coulombe au cours de juillet: celui-ci
rendait visite à sa soeur Mme Cou-

lombe.

Hs ont fait le trajet en auto.
—-Vendrec:, le 19 juillet, M. et Mme

Huphaël Mulouin et leurs enfants, de

Cobalt, Ont. et Mlle Martine Coulom-

be. Inst. de Cloridorme. sont allés à

Grande-Vallée. rendre visite à M. et

Mme Thomas Huet et Honoré Min-

ville.
—Mme Eviriste Coulombe, de Clo-

rdorme., est allée à L'Anse-au-Griffon

dornicrement.

—M. et Mme Charles Chicoine et
leur famille, de Grande-Rivière. é-
turent chez M. Edouard Coulombe ré-
cemment.

—Mlle Victorianne Chicoine et Phi-

iomène Richard de Grande-Vallée,
etaient les hôtes de Mlle Jeanne-Eva

Francoeur. dimanche le 21 juillet.

—Dimanche. le 28 juillet, M. et

LAC AU SAUMON ,Ç

 

—M, le curé A. Bouillon est de pas-
sage à Rimouski cette semaine.
—M. le curé Jos. C. Langlois, de

St-Honoré est venu visiter ses parents
dernièrement.
—M. l'abbé Adrien Page, de Price,

était en visite cette semaine chez M.
Jos. Gassé, ainsi que M. et Mme Al-
bert Dugas, et Mme P. Bérubé, tous

de Price.
—M. Francois Langlois ainsi que

ses trois filles, Mlles Simonne, Noela
et Jeanne, de Dolbeau ainsi que Mme’
Raoul Lévesque étaient en promena-
de il y a quelque temps chez des pa-

vents.

—M. Laniel, Ingénieur Civil, de Ri-
mouski ainsi que son fils M. Maurice
étaient de passage chez M. l'Inspec-
teur d'Ecole, M. Henry Lane, diman-

«he dernier.

—M. Adéodat Poitras est parti pour
faire le tour de la Gaspésie accompa-

gnant des amis.

—Mlles Bernadette et Cécile St-
Laurent sont revenues d'un voyage à

Québec,
—M. et Mme Ernest Deschenes et

lcur famille sont allés à Mont-Joli di-
manche dernier.

—Mme Alfred Poitras était en visite
chez des parents à Price dimanchz
dernier.

—M. et Mme Henry Lane et leurs

 

enfants sont allés à Chandler. en vi-
site chez des parents.
—M. Alphonse Landry fils. de Qué-

bec. était de passage ici la semaine
clernière,

a+

ST-MOISE

Récolte du foin—La  fenuison bat
son plein grâce à la température idé-
ale que nous avons eue toute la se-
maine. Nos cultivateurs craignaient do
ne pouvoir faire du foin bien “cen-
ditionné”. Les averses fréquentes de
la semaine dernière en ont gaté quel-
ques voyages, mais la Providence qui
veille toujours sur ceux qui ont con-

fisnce leur préparait de beaux jours
qui compensent amplement pour les
pertes subies.
Travaux de voirie.—Il se fait depuis

quelque temps dans la paroisse d’im-
portants travaux de voirie. Quelques-
uns sont terminés mais d'autres se
poursuivent encore sur la route natio-

nale à l'ouest de l'église, sur le “vieux
chemin’ et au deuxième rang.

Baptême.—Le 29 juillet a été baptisé
Marie, Gisèle, fille de Henri Michaud,
cultivateur et de Alice Routhier. Le
Parrain a été Jean Robichaud. la mar-
1ëine Amédée Ratté.

I 

Mme Martial Cloutier, Mlle Doria

Cloutier. de St-Maurice et M. Emilien

Cloutier. de Cloridorme étaient à sou-

per chez M. Ev. Coulombe.
—M. Léon Cloutier. absent depuis

quelques années à Québec. passe l'éte
dans sa famille chez M. Martial Clou-

ticr.

—M]le Anne-Marie Coulombe. Instce

est de retour dans sa famille après a-
voir passé quelques mois à Québec.

Martine Coulombe. Inst.

vasse quelques jours à l'Anse-à-Va!-
Tapp.leau. l'invitée de Mlle Margueri-
te Tapp. Inst. et à St-Maurice chez M.
J. D. Côté. marchaud.
—Mlle Marie-Anne Clavet. de l'An-

se-à-Valleau et son frère Alcide. ¢-
taient à diner chez M. Adélard Côté
dimanche le 4 août.

     

STE-FLORENCE

 

Mariage.—Samedi le 27 juillet, à 9
heures fut bénit l’union de M. Armand
Courtemanche, de Magog, avec Mlle
Esther Lepage.

l'église était décorée de ses plus beaux
ornements de fête. M. W. Courteman-
che servait de témoin à son fils et M. 3%
Amédé Lepage accompagnait sa fille %

toilette rose-mauve
et souliers de même

qui portait une
avec chapeau

ton. Son bouquet se composait de lys /
et de muguets.

La mariée avait comme dame d’hon-
neur, Mme Dr R. A. Lepage, tandis §
que M. Léo Courtemanche
comme garçon d'honneur.
La bouquetiére était représentée par

Mlle D. Poirier, tandis que M. G. Le-
page figurait comme page. Après la
messe les mariés et leurs nombreux
invités se rendirent à la résidence des
parents de la mariée où un repas fut
donné.

Les nouveaux mariés partirent im-
mnédiatement en voyage de noces au
Nouveau-Brunswick, aux Etats-Unis
et dans la Baie des Chaleurs.
—Etaicnt de passage dans la parois-

se à l'occasion de ce mariage M. et
Mme W. Courtemanche, Mme O. Le-
vasseur. Mlles Ida et Amanda Cour-
temanche ainsi que M. Léo Courte-
manche, de Magog, M. et Mme Dr R.
A. Lepage. M. et Mme L. Poirier, M.
et Mme H. Roy. de Mont-Joli, Mlles
Cécile et Ernestine Rioux. de Lucevil-
le, M. A. Luforest, de Squateck, M. L.
Turcotte. de Bie, M. Max. Mowat, de
Campbellton. M. et Mme 1. Vaillan-
court, M. ct Mme A. D’Amours. M. et
Mme Iréné Morin, ainsi que M. et
Mme J. Vaillancourt. de Val-Brillant,
M. et Mme J. 1. Nelson. de Causapscal.

Les fétes du vingt-cinquième anni-
versaire de l’érection de la paroisse.

Voici le programme qui vient d'être
rendu public.

Jeudi lc 29 août, à 9 heures, gran-
de-messe solennelle d’action de grâce
aui sera chantée par M. le curé. avec
diacre ct sous-diacre.

Sermo:: de circonstance par l’Abbé
Philippe Cyr, curé de Cabano et qui a
êté le premier curé résidant.
A 2 heures, séance donnée par les

jeunes gens, aux enfants dans la salle
des fêtes.
Le soir à 6 heures Ya. salut solennel

du T. St-Sacrement suivi du Te Deum.
Le soir dans la salle des fêtes. soirée
dramatique et musicale par les jeunes
gens. On v interprètera un drame his-

torique à sensation, intitulé JOACHIM
MURAT. roi des Deux- Céciles. sa
sentence. sa mort et aussi le DINER
INTERROMPU ou une NOUVELLE

TH y eura à la porte de l'église, le
matin. ainsi qu'à la porte de la salle
le soir. ls vente de boutons et rubans
souvenirs que tous voudront posséder
ot que vous apporterez dans votre

fnyer comme souvenir de ces fêtes.
Le lendemain soir la même pièce sera
répétée pour accommoder ceux qui
n'auront p: venir la veille. Inutile de
dire que tour ceux qui sont passés

dens la paroisse depuis vingt-cing ans
sont cordialement invités d'assister à
ces fêtes paruissiales ainsi que tous
ceux qui voudront se joindre a nous

(n la circonstance. Vous serez tous les
bienvenus. Qu'on se le dise.

agissait
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SAINT-OMER

—Mercredi, le 24 juillet. a été bénit
en l’église de St-Omer. le mariage de
M Edgar Arseneau fils de M, Jean
Arseneau de Mission St-Louis, et de
Mlle Yvonne Falardeau fille de M. Jos.

Falardeau, aussi de Mission St-Louis.
—De passage chez M. Ned Quinn et

M Honoré Philippe. lundi le 29 juillet,
M. Arsène Boucher. M. et Mme Abso-
lon Cyr et leur famille de St-Fran-
cois d'Assise.

—-En promenade chez sa mère, Mme
James Buckley. Mme Eddy Duffy. de
Long Island. N. Y.

—Lors d'un voyage d'affaires

Gaspésie. M. Raoul! Allard.
en profite pour faire un petit séjour
chez son père M. Jos. Allard. hôtelier.
—M. Edouard Quinn. de Port Da-

mel en visite chez ses frères et soeurs
dc Robitaille.

—La semaine dernière. de passage
chez son père M. Georges Caron, Mlle
Emilie Caron, de Rimouski.
—A la demande du Cercle des Fer-

mières, cette semaine, Mlle LeBlanc.
de Québec. était de passage a St-Omer
vour donner des lecons de couture.

Toutes firent preuve de bonne volonté

tt, cette circonstance et assistèrent aux
cing leçons qui furent données à dif-
férents intervalles. Cordial merci à
cuiles qui ont suggéré et mis le plan
à exécution.
—I! y a quelque temps était en visi-

en
de Québec.

Rue St-Germain -  
ax]

De. Ke as PR3sELLOSCS 0

t> chez des parents et umis de Robi-
taille, Mlle Rosa Porlier de Carleton.

 — <>"

LA BAIE DES SABLEs

Baptèmes—Le 11 uoùt, Jean-Marie
Gérard, né la veille, enfant de Jean-
Baptiste Desrosiers, cultivateur et de
Marie Lavoie. Le parrain et la mar-

raine ont été M. et Mme Antoine Des-

resiers, ‘Marie-Josephte Langlois’, on-
cle et tante de l'enfant.
—Le 12 aout, Philippe-Emmanuel,

né la veille. enfant de Alfred Dion.

cultivateur et de Fortunate Routhier.

Le parrain a été Wilfrid Couillard de
Kénogami. oncle de l'enfant. représen-
te par JO. Routhier et la marraine.
Lucienne Routhier. tante de l'enfant.

Visiteurs—M. l'abbé Hector La-

nouette. curé de Saint-Juste du Lac.

Visitait ses parents de la Baie-des-

Sables au commencement de la se-

inuine dernière.

—M. l'Abbé Louis Morneau. curé de
Seinte-Hélène de Kamouraska. M.

l'abbé L. Richard, curé de Lac Baker.

N B. et M. l'abbé Pierre Bélanger. sé-
minariste du diocèse de Rimouski sont
arrétés Visiter les Messieurs de la cure

cette semaine.

—Madame Napoléon Lebel, Madame
Oscar Coulombe. Mlle Attala Lebel et

M Bertrand Coulombe de Fall-River.

parentes de Monsieur le curé, ont pas-

sé la semaine au presbyvtére.
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Ouvrage couronné
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‘Alors, regardant la jeune fille. il s'a-

pereut qu'elle pieurait.

“Pauvre enfant ! dit-il. avee la dou-

ceur pénétrante des forts, 31 faut avoir

du courage. Puis. qui sait ce que l'uve-

ni vous garde... J'ai vu de beaux

jours qui uvaient commencé pa d'af-

freux orages.”
Un guichet s'ouvrit à l'intérieur.

“Ah! Cest vous, vous, major? dit u-

ne voix douce. Est-ce un blessé que

veus nous amenez ?

—Je vous amène une orpheline. dont

vous allez devenir la mére” répondit

sobrement Lambert Closse.

On souleva des barres de

porte s'ouvrit loute grande, et

femme à l'air noble s'avança sourian-

te, un peu émue.

C'était l'héroïne de Villemarie, cette

admirable Jeanne Mance. que M. Olier

voyait en esprit “environnée de la lu-

mière comme d'un soleil”.

IV

Elisabeth Moyen appartenait à une

famille considérable. Son enlèvement

avait consterné toute la colonie : aus-

si, la joie fut vive à l'hôpital: et ce

soir-là, tout en donnant aux blessés

les soins ordinaires, Jeanne  Mance

nensa beaucoup à la frêle et touchan-

te enfant que la Providence venait de

jeter entre ses bras, Son coeur s'était
ouvert à une tendresse inconnue et,

rentrée dans sa chambre, elle resta

quelques instants à regarder la cloison
qui la séparait de l'orpheline.
Pauvre petite! la Vierge l'a gardée,

se disait-elle avec émotion. Elle dort
sans doute profondément, ces voyages

ch canot sont si faliguants.
Mais dans son lit blane ct frais, Eli-

sabeth Moyen ne dormait pas.
Un charme céleste l'enlevait au sen-

timent de la fatigue,

fer: la
une
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passaient et repassaient devant
veux fermés: mais une douceur

merveilleuse se mélait aux poignants
souvenirs, et ses larmes coulaient dou-
ces, intarissables. Sans ces bicohoeu-

teuses larmes, il lui semblait que la

joie l'aurait tuée.
Le nom de Lambert Closse était cé-

lèbre dans la Nouvelle-France. Main-

tes fois, Elisabeth avait entendu parler
de «ce brave entre les braves, et elle
trouvait un bonheur étrange à revivre

es quelques minutes qu'elle avaut pas-
vous seule avec luis 71 lui semblait sen-
‘it toujours le contact de cette, virile
main, qui s'était refermée sur la’ sien-
ne: € à la pensée que le héros avail
taïlli être sealpé pour elle. tout son
cocur se fondait d'attendrissement et

de délices.
Elle souffrait

de délices.
Elle souffrait cruellement de n'avoir

pas su le remercier.
Pendant qu'ils marchaient ensemble.

au*ils attendaient à la porte de l'hôpi-
tal, alors qu'elle était seule avec lui,
“était si facile Ll
Comme il l'avait doucement plainte!

Tl Jui semblait sentir encore son re-
aard-—etl dans ce regard, qui devenait

si terrible. disait-on, elle avait vu une
compassion si tendre…… Qu'avait-il
pensé en voyant qu'elle ne trouvait pas

d'attendrissement ef

un mot pour lui dire sa reconnais-
sance 7.1avait-il crue ingrate 7...

l'avait-il crue softe ?
La nuit se passa dans ces agitations

ct ces douceurs étranges.
Un profond silence régnait dans

l'hôpital. Mais quelques gémissements,
de longs soupirs arrivaient parfois
jusqu'à la jeune fille. Alors elle ne tar-
dail pas à entendre Mlle Mance se
lever doucement; elle la suivait de la
pensée dans la salle des malades, en-

Tous les événements de ga courtetrevue la voille. M lui semblait enten -

dre sa douce voix. sentir encore le

contact de ses doigts fins et purs. pen-
dant qu'elle lavait son visage endolori.

Elisabeth s'endormit vers l'aube:
quand elle s'éveilla. la matinée était
fort avancée.
Comme si elle eût craint que sa deé-

livrance ne fût qu'un songe, elle resta

quelques instants sans ouvrir les
veux: puis elle promena un long re-
rard autour de la chambre. Entre les

volets fermés quelque rayons de so-
ieil passaient. rayant de bandes lumi-

neuses les murs blanchis à la chaux.
Elisabeth joignit les mains avec vx-

1nse et ses larmes recommencèren: à

vouler délicieuses, inépuisables.

Cette eau du coeur lui mettait dans

les yeux des rayonnements. des éblou-
issements. La petite chambre. pauvre

ct nue. lui parut charmante, la haute

palissade qui interceptait la vue, ne
lui sembla point triste. Tout se revé-

tail à ses veux d'une beauté étranze

d'un charme inconnu, et Mlle Mance

qui entra doucement. la trouva ray-

onnante.

Comme la veille. elle lava avec

grand soin le visage de l'enfant.

“Que dites-vous de ce rideau” de-

mandait-t-elle gaiement, montrant la

palissade.….Vous ne (trouvez pas ces

grands pieux tristes ? Tant mieux '…

quand vous voudrez regarder

vert. voir un peu ce qui se passe à

la Pointe. vous monterez au grenier”

Elle la fit passer dans sa chambre où

un réconfortant déjeuner l'attendait.

Etisabeth v fit honneur: mais- deux

portraits suspendus au mur attiraient

souvent son attention. L'un représen-

tnit un homme en robe rouge. bordée

d'hermine, l'autre une femme élégante

er frêle.

“Mon père et
puis longtemps déjà

ce.
Elle avait pris du vieux linge dans

un chiffonnier à nombreux tiroirs, ot

ves mains délicates, durcies aux rudes

t'avaux, préparaient de la charpie.

Des années auparavant. quand cette

prédestinée aux héroïques sacrifices,

secrètement attirée vers le Canada, a-

vait quitté sa ville de Nogent, pour
venir partager les misères et les pé-
rils des colons de Montréal,
cru qu'elle allait à Paris faire admirer

sa beauté. Cette beauté s'était bien al-

ce pays

ma mère, morts de-

* dit Jeanne Man-

on avail’

térée: mais malgré les humbles beso-

anes, les manicres de l'héroïne étaient

restées nobles ¢t gracieuses.
Le repos terminé. elle mit sa chur-

pic de côté. tit asseoir Elisabeth sur un

vscabeau. à ses pieds. et maternulle-
ment entreprit de déméler sa longue of

épaisse chevelure.
Elle était à l'oeuvre depuis quelque

temps déjà. quand des aboiemv:!-
vieux, et quelques coups de fux:!.
tout près. lui firent tomber le

des mains.

Les détonnations

f=

  

furent suivi - de

hurlements affreux: et. saisie de tra-
veur, Elisabeth se jeta au cou d Mile

Mance,
“Ne craignez rien, dit travauslie-

ment l'héroïne. après avoir un peu à-
couté. Ceux qui sont de garde oi: tive
sur des Iroquois vachés dans le voisi-

rage. Voila tout

—Cela arrive-t-il souvent ? domvote

de l'enfant épouvantée.

—De temps à autre, répondit Jeun-

ne Mance. C'est pourquoi il faudr. vire
bien prudente. A Villemarie, une fois

qu'on a franchi le seuil de sa vote.

11 n'y a pius de sécurité.

—Mon Dicn' mon Dieu! s'écriu Fii-
sabeth, qui tremblait comme une teuil-

le. et ici, au moins. sommes-nous en

- sûreté ?

—Oui. car la Vierge nous garde. cl

ceux qui nous défendent sont bien bra-

- ves, ajoutv Mlle Mance avec fierté. Les

Troquois ont dispersé trente mille Hu-
rons. mais ils n'ont pu forcer ce poste

défendu par une cinquantaine de
Francais.....Ils ont toujours la fièvre

du sang. la soif du carnage: mais

maintenant, il y en a parmi eux qui

disent : “N'allons plus à Montréal, ce

sont des démons”.
Elisabeth la regardait. subitement

calmée. Dans su pensée elle avait
perçu le brave des braves, clle le
revoyait tranquille et fier. tel qu'elle
l'avait vu dans la salle du fort et lors-
qu'il marchait à côté d'elle, dans le
sentier que l'ombre commençait à en-

vahir.
Toutes ses craintes s'étaient éva-

nouies. Ah! comme elle aurait voulu
parler du héros de Villemarie, dont on
l'acontait tant de choses. Mais elle n'o-
sa, et sur un signe de Mlle Mance,
docilement, reprit son siège.

“Soyez prudente, dit Jeanne Mance,

a=

passant le peigne dans les cheveux
qu'elle etait parvenue à débrouiller
sovez prudente, mais aussi soyez con-
flante. car la sainte Vierge nous gar-

de…Je vous assure qu'elle l'a prouvé:

tt, croyez-moi, si elle voulait aban-

denner ses colons de Villemarie, elle
re leur aurait pas envoyé Marguerite

Jourgeois, créature céleste, s'il v en

cut jamais.

—Je Tai

icune fille.

—Elle y restera jusqu'à ce qu'elle
Fuisse ouvrir une école. En attendant

colle soigne les malades. blanchit ot

inecommode les hardes des nos braves.
—C’est une grande consolation pour

vous. Mademoiselle, de l'avoeir ici
—Oui. sa présence m'est une dou-

eur et une force. Il lui ez à beau-

coup coûté pour suivre son .!trait ou,
pour mieux dire. sa vocation. Ello
vraignait l'illusion...Puis c'lu connais-

sait à peine M. de Maisonneuve, et
s'effrayait à la pensée de s<n uller si
loin avec lui. Mais son vonfeseur lui
dit : “Le fondateur de Vilemarie est
le chevalier de la Reine du ciel...Met-
tez-vous sous sa conduite comme sous

vue hier au fort, dit la

la garde d'un ange”,

—C’était bien dit. M. de Maisonneu-
ve combat les ennemis de Tieu. com-
me les anges. et l’on dit qu'il fait de
la bien belle musique. rép'iqua naï-
«ment Elisabeth.

—Marguerite Bourgeois bien aus-

= quelques traits de ressemblance a-
“ec les anges. dit gaiemun* Mlle Man-

Avant de sembarquer pour le Ca-
nada, elle distribua aux pauvres tout
ct qu'elle possedait, Je pensais. me

disait-elle, que, si cela étint de Dieu,
je n'avais que faire de rien apporter
pour le voyage: et je partis, sans sou
ni maille. n'avant qu'un petit paquet

que je pouvais porter sous le bras.
—Moi. je trouve ce que vous avez

fait plus étonnant. plus terrible”. dit
l'enfant.

Mlle Mance sourit.
“Puisqu'on venait à Montréal pour

faire la guerre aux Iroquois, qui sont
les grands ennemis de la foi, il fallait
bien une infirmière, dit-elle. Pas de
puerre sans blesés, ma fille, et là où
la femme n'est pas. le malade soupire.
—Mais c'est terrible de passer sa vie

en crainte.
—Je tâche de faire

ce,

comme M.

Maisonneuve.

Puis. vous le

qui ne craint que Dieu

savez, les fondateurs de

Villemarie n’ont qu'un but, la gloire
divine. On ne recoit pas le baptême
pour se tenir à l'écart des intérêts de
Jésus-Christ... D'ailleurs. on ne choi-
sit pas sa vocation. Je n'y pouvais rien.

Toute mon âme n'en allait vers la

Nouvelle-France. Je ne savais trop

pourquoi. par exemple. je ne voyais

pas ce que jy pourrais faire... je le

compris, quand je rencontrai M. de

la Dauversière à La Rochelle. Il m'é-

tait inconnu... lui. non plus. ne m'a-

Viit jamais Vue: mais me saluant par

mon nom, il me parla de cette ville
qu'on voulait fonder. de la guerre

cu'on aurait à soutenir contre les

sauv et me demanda si Je voulais

me charger du sein des blessés. Ma

vocation était trouvée. j'étais libre.

mes parents n'étaient plus”.

Elisabeth ne dit rien. Elle regardait

les portraits qui  l'intéressaient: elle
sensa que cot homme et cette feom-
me étaient morts entourés de tous les

secours. de toutes les consolations.

-istés par leur admirable fille; ot le
souvenir de ses parents à elle. de leur

terrible fin, traversant tout-à-coup

son £me. elle faillit éclater en san-
slots
Me

qu'ells

ages,

as-

Mance s'apereut du grand effort
faisait pour se contenir. et cet-

te excuise pudeur de la souffrance a-

fouta à l'intérêt que Torpheline Tui
inspiriet, Pour l'arracher à des cruelles
pensees. elle reprit vivement

“Qu'est-ce que le bon Dieu ne peut

pas adoueir ? Pendant que je me pré-
carais a tout quitter, j'étais si contente
que jo n'y comprenais rien. Je n'a-

vais qu'un chagrin. la pensée qu'il n'y

aurait pas d'autre femme que moi à
Montreal. Mais deux dus ouvriers en-
gages pour Villemarie refusèrent du

partir. si on ne leur permettait pas
d'emmener leurs femmes: et. au der-
nier moment. Geneviève. que vous a-
vez vue hier. se jeta de force dans le
vaisseau. Elle m'a été une auxiliaire
précieuse.
—Et vous, Mademoiselle. on dit que

vers avez été un ange visible pour les
colons.

  

À suivre.

Publication gracieusement autorisée
var la “Librairie Beauchemin et Fils,
Montréal.”
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L'ECHO DU BAS SAINT-LAURENT RIMOUSKI, VENDREDI 16 AOÛT 1935.

RIMOUSKI
DE LA SEMAINE FINISSANT LE 24 AQUT

MAREES HAUTES
Temps Ht. Temps

Hrs pds hrs

18 Dimanche 423 140 16,46

19 Lundi 5.10 12.9 17.36

20 Mardi 6.02 11.5 18.29

21 Mercredi 7.00, 102 19,30

22 Jeudi 8.09 9.2 20.42

23 Vendredi 9.34 8.6 22.04

24 Samedi 10.56 8.8 23.16

»

MAREES BASSES
Ht. Temps H*t. Temps H't

pds hrs pds hrs pds

13.9 10.39 1.2 23.06 1.4

13.5 11.20 1.9 23.58 2.2

12.8 12.04 2.9

12.1 0.38 3.1 12.51 3.7

11.6 2.09 4.0 13.50 3.6

11.4 3.40 4.5 15.05 5.1

11.6 5.15 +5 16.36 5.6

Les fractions de pieds sont exprimées en dixièmes,

  

Notes Locales

—Mme Napoléon Vallée. d'Quawa.

est en visite pour quelques semaines

chez sa fille Mme Paul Langlo:s

—-Mme J. Dumont. Mlles Clair Rin-

puet et H. D'Auteuil accompaz"ees de

M Jacques Ringuet. E. E. M. ¢t M Louis

Moreault ont fait le tour de la Guspe-

sie, en auto. Ils ont séjourne à Gaspé.

Percé. Bonaventure. Carleton. ot se

sont rendus à Campbellton N B. Le

voyage a été superbe ot intéressant À

teus “points de vues”

—Mme A. Morin. d'Ottawa. ost en

visite pour quelques semaines chez ses

neveux M. et Mme Pau! Langlois.

— Mlle M. Girard de Trois-Rivières.

est en promenade pour jguelque temp

dans notre région. Mlle Girard est lho-

te de sa nièce. Mme Edmond Dumont à

Rimouski.

— M. Adélard Beaulieu, de Winter.

ville, Maine. avec sa famille «: en

promenade chez ses parents. lv Com-

mandeur et Mme P. E. D'Anjou chez M.

et Mme Elisée Morcault et M. +: Mme

L. R. D'Aniou.

— Mlle Laurette Michaud.

Fabien. est actuellement en nor vite

veour quelques jours.

— Mme J. W Zink ot ses or 3.

promenade à Rimouski, depuis ov 13

  

  

juillet. chez Mme Frs S-Laurer*. sont

retournés à Moncton. N. B.

— M. et Mme Frs R. J Joly. (ins

Teenscue leur petite famille. sont

d'un séjour de plusieurs soma’

sées au chalet <u Rocher Blane oo

le Dr et Mme 1. Pineau.

— Mlle Lucienne Irvine, de l'Isle-

 

 

Verte était à Rimouski. jeudi et a fait

vne Visite à nos bureaux.

— Mme Godefroi Bouillon est on

nromenade à Priceville pour quelcivrs
jours.

-— Mlle Fernar Douiilon -

 

tuellement de passage à Montre

ses oncles M et Mme Florian

M. et Mme Jeffrey Arsenault

 

  
— La retraits annuel! Laon

s'est ouverte au sémin lundi L

prédicateur vst 1 rév : Lie: C7

 

s.j.
— M, FX. Dos: érant-cee-

1al de la Cooner rée. de Mort

réal était à Rimouski mr reredi.

— M. J.-Bi Fire de Queue 6

autrefois de Rive : de

passage à Ri
compagné «.

Mme J.-Bi<

Frenette cs f

“Le Saint Lo urent
— Un gram

l'hôtel St-lou:

dant l'Empres. { F
sont embarque

nour Québec
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LES MEILLEURS |
AUBAINES 2
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—M, l'abbé Antoine Gagnon, com-
wencera d main à l'Ecole d'Agricultu-
n la prédication d’une retraite aux é-
1 ves-institutrices qui ont suivi les

urs d'éte à cette institution.
Le jeune Robert Caron fils du

r*opriétairs de l'hôtel St-Laurent, a
té assez serieusement blesse diman-
che dernier dans un accident d'auto-

“obile à Matis. Il à êté transporté à

l'Hôpital S1-Joseph de Rimouski, et est
maintenant « bonne voie de rétablis-

sement,
— M. ot Mme Joseph Baillargeon.

vinsi que Mile Bella Labonté, tous trois

de Berlin N. H.. sont en promenade chez

eur Oncle ci innte M. et Mme Joseph

Dubé de Rimouski.

 

 

 

 

Jai le plaisir d'informer vs Dames et

les Demoiselles de Rimouski et des en-

vivons que j'arrive de Montréal où j'ai

v.hété un magnifique ussortiment do

“Fapeaux de feutre of de ve-

 

bérèts

 

vous est fai-

nouveautés ac-

: invitation voruiul

© de venir Visiter des

Lacliement en magasin

Bien que ce soit des dernières créa-
‘uns, ces chapeaux vous seront ven-
dus à prix populaire

Chez:...

MLLE E. DUBE Modiste.

Ave de la Cathédrale.

RIMOUSKI.

Decès de Sieur Jules Ruest
d'annoncer le

Ruest. à

regret

sieur Jules
  

 

| beau pere de M. Adélard

Maitre-plombier. de cet

funérailles ont eu lieu à la

Pho matin neuf heures.

& du cons © dé faite par M.
frre ask le service a été

oro ML SCs curé de

avant ore

Bogen
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Le B. P. JOSAPHAT JEAN CRCK Radio Canada Quebec Les élections fédérales
——1=0-1—

Notes biographiques extraites du “Cler

gé canadien français”, du chan. Al-

laire. Carrière extraordinaire d'un

modeste prétre de la région du Bas

Saint-Laurent.

 

JEAN (Rév. Pére Josaphat), Studi-

te Francois-Joseph, Victorien, né à

Si-Fabien. comté de Rimouski, le 19

mars 1885. d'Edouard Jean, cultivateur

et d'Elvine Lefebvre-Boulanger, fit ses

études clasiques et théologiques au Sé-

minaire de Rimouski, moins un an de

théologie au Grand Séminaire de Mont-

réal. et fut ordonné à Rimouski. par

Mar Blais. le 14 août 1910.

Passé au divcèse de St-Boniface.

dans le Manitoba, il part en octobre

i910 pour la Galicie, sur demande de

Mgr A. Langevin, pour y apprendre

l'ukrainien «1 y demeurer un an et de-

mi (1910-1912): après quoi, il revient

dans le diocès« de St-Boniface pour sc

dévouer tout entier aux diocésain=s va-

tholiques dont il possède maintenant la

langue, desservant plusieurs de leurs

missions et leur vuvrant une écoiv a-

postolique à Sifton.

Persuadé que >vuls dés moines péu-

«ent efficacement conduire une tvlle

oeuvre. il tente «1 vain de fonder une

congrégation dite de St-Josaphat. puis.

in 1913. il entre chez les Basilions à

Uhniw. en Galivie

Son novieciat 7 v est pas termine que

Ja grande guerre de 1914-1818 éciate:

sien que novice fui-méme. il est alors.

as 1914. nomme maitre des novices à

Krichew. mais bientôt. à cause d'une

menace de massure par les Russes. sus

novices fuient en Hongrie et en Crvativ.

tandis que lui =arrête en route à Luw-

riw, auprès d'un confrère incapable de

s'Üloigner. En cuiobre de cette meme

année 1914. il ussisto à la prise armée

de la place par les Russes sur les Aus

tra-Hongrois ; v... en décembre 1%!

Yexil de Vévêgux et d'un grand num-

lre de prêtres. 1 est en cet eniroit

clargé de la dusserte simultanée do

neuf paroisses (1914-1917). y binant

vrénte-ving fois jusqu'à 1915.

  

Ne

4

Il v prononce <t= voeux simples sous

1- nom de Frère Josaphat. le 4 mars

1817: catéchiste ot vicaire à Zolkiew

(1917-1918): puis il se dévoue comme

aumônier e (nsivmier pendant une epi-

comie de is dans rien moins

tautorze hémiaux à Kamianetz-Pou=K

(1918) : #m0te ‘l organise et dirà
Bucracz un vrohelinat pour cingiu.0te

enfants ukruniens (1918-1919).

vempromis d'aucurs ‘a

con dans in c'unde guerre 191+-:51
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Neo s'étant:

    

ji fut, par < l'objet de la pli cn-

“ère conflane de la part des !-rai-

viens. au cou” de leurs autres cer-

vs subséque ttes, de l'indépend:: - et
contre les Bolchéviks, de 1918 à +20,

En 1919 il 4=1 nommésecrêt:..- par-

+ culier du président de VUkraine Ocei-

dentale. traduéteur en même tenr- des

 

 

decuments officiels du galicier -. fran-

ix el, en octobre. il est dép: :iplo-
nutique auprès du gouverneni polo-

ds oa Varsovie (du 10 oct. au !* aout

1, où. pendant neuf mois. | -ntre-

  
ni des rapports presque

see be futur nape Pie XT

11 + fonde Is Croix-Rouge -

= 500 prre- ainiens alo: -

aidiens

« fuveur

ar : ison-  

   

    

  

 

riers des Polonais et de guavas. mille
luies au-<: iniens détenu- tor-

‘urés par : - mèmes dans les ps de

concentre”

Sans = Vitre le secrétau:- ‘I pré
sident de ‘T'xruine Occident: il est
appelé à Vue, le 10 septen::.: 1920.
pour y «x r les fonctions > grand
vicaire dd Mer Szeptycki. © ment
dit Shep vi et s'occuper de venir
de la pr © fralicie : dans © ‘© ca-
pitale.  «v-acre sans épargn ‘vus ses
revenu- Yo onnels à Térecti d'une
magnit © chasse pour les © = de 

son pe “aint Josaphat !. : cuse-

inent +7 ounces on Ukraine ru

En ‘++ 1920. 11 est eno en

missioi, «1 omatique à Riga. © il est

l'un des ghutnires du traité paix

entre ",ens et Blancs Ru: -nes.

Enfir «+ délégué plénipée* -tiaire
de TUk:>2- + la Société des Nons à
Genève ( 1520 à 1922): en 1922 1l as-

siste con: “él à la conférences : -rna-

fionale © ‘eres : dans interdes

séances. à Rome. à Pari-. : Lon-

ares, iV C4 Prague. a Budniost, a

Berlin. + ‘ut où 11 croit posiveer a-

vaneer in « de son malhert+ x peu
ple adoy 1 {1 écrit lettres, tra no-

tes breed toujours dans ; mème

but.

le J4 >. 1923, le Conseil à Am-

bessude apres tant de trava l'une

part et "rornesses de l'autre. !vrait
tout sntoanent l'Ukraine en proie à
Lu Polo: de ce jour-là, lo currière
diplomz:" du dévoué missionnaire
ciait fio

Avian cette même année 1923. a-
dhéré @ … transformation d'ure par-
tie de siens en Studites par Mgr

Shepte il s'adonne dorénavant aux
mission

En on 1923, 11 est envoyé on Bosnie

pour nouvel le monastère de Ka-
menitz «t y souffre beaucoup de l'op-
positior des schismatiques serbes for-

mant ls majorité en ce pays et de l'ar-

dunt fanatisme du ministre des cultes,
le pope Janiez, qui s'emporte jusqu'à
l'incarcérer, mais le relâche bientôt of
lui fait réparation d'honneur sur in-

tervention de l'ambassadeur d'Angle-

terre et du nonce apostolique. ce qui
n'empêche pas le perséeuteur de con-

tinuer sournoisement à maltraiter tous

les Uniates ou tenants du pape et à sou-
doyer même ses coréligionnaires, qui
dans la suite. batiirent impunément son
ancien prisonnier à deux reprises
(1923-1825).
Le Canada ayant été fermé depuis

quelque temps aux immigrants ukrai-
niens, sur instances de Mgr Sheptets-

 

Emissions de Dimanche 18 aout.
6.00 p.m. Les Grenadiers de Sa Ma-

jesté; direction, lieut. J. J.
Gagnier.

6.30 p.m. Une Sérénade Lyrique; avec
le trio Lyrique et le trio
Mozart,

7.00 p.m. La Symphonie de Vancou-
ver ; direction Allard de
Ridder.

7.30 p.m. “Summer
lais du CBS.
8.00 p.m. Silhouette

Serenade”, re-

Campagnarde;
avec Mme  Maubourg-Ro-
berval. :

8.30 p.m. “Band Bos Revue"; émis-
sion de Détroit.

9.00 p.m. Radio-Théâtre anglais ; di-
rection Rupert Caplan.

9.30 p.m. Le concert “Horace Heidt”
relais du MBS.
La Petite Symphonie de
Radio Canada, direction Cap.
Chs. O'Neill.
‘The Road to Yesterday";
direction Roland Todd.
Radio-Journal francais.

Radio-Journal anglais.
Quatuor Rubin Krasner.

“Atlantic Nocturne’.

10.00 p.m.

10.30 p.m.

11.00 p.m.
11.07 p.m.

11.15 p.m.

11.30 p.m.

 Aim

LES FRUITS ET LES LEGUMES ET
LEUR EFFET SUR LA SANTE

Le corps humain a besoin de substan-
ces minérales et de vitamines, les prin-
cipaux facteurs naturels de santé et de
crcissance, et ces facteurs sont four-

nis par les fruits et les légumes.
Les substances minérales comme le

fer, le calcium. le phosphore, l'iode et

le soufre. ont été appelées les ‘roues

compensatrices” de la machine humai-

ne car elles neutralisent l'état acide du

sang. On les trouve en bonnes combi-

naisons et en quantités variables, com-

me la naiure les fournit. dans les légu-

mes et les fruits. Les épinards. le céle-

ri et les choux-fleurs sont plus riches

cn calcium. Les fraises. les tomates. les

pummes de terre. les épinards, les

choux et les carottes sont de bonnes

sources de fer. La laitue et les oignons

fournissent des quantités appréciables

de phosphore.
Les vitamines. qui sont essentielles

au maintien de la santé, sont nécessai-
1es pour la croissance et pour protéger

contre les maladies. Différents aliments

contiennent différentes sortes de vita-

mines. Par exemple, la vitamine A se

‘rouve surtout dans les fèves. les carot-

irs, les pommes, les tomates, les épi-
nards : les vitamines B et G dans les

choux. la laitue. les pois verts. les épi-
nards et les tomates : et la vitamine C

dans les pommes, les choux. les pois.
les fraises et les tomates.

La fécule ut le sucre qui fournissent
du combustible pour la chaleur et l'é-
nergie du corps se trouvent dans les

pommes de terre. les panais. les bette-

vaves. les carottes. le blé d'Inde. les

pois et les fèves. Les légumes (pois, fè-
ves et lentilles mürs) contiennent de

l'azote et servent à la formation des tis-

sus.

 >

L’Hon. Ernest Lapointe
 

Suite de la page 1

des sourires sceptiques des Anglo-pro-

icstants à cette inattendue immixtion

de Rome dans les affaires du Canada...

Seulement. la sincérité de M. Lapointe

est connue de ses
il faut bien prendre au sérieux ce que

dit l'ancien ministre de la Justice.

Avec une semblable sincérité de
convictions. M. Lapointe ne pouvait
que se faire des amis. L'eut-il voulu. 1

oat pu devenir chef du parti libéral,
Pendant l‘impasse parlementaire de

:926. M. King n'assistait aux séances

de la Chambre que du haut de lu tri-
Lune parce qu'il avait été battu aux
élections générales. Le député de Qué-
bhéc-est pilotait les forces ministériel

les avec unc remarquable sûreté de ju-

sement. On va jusqu'à dire que la con-
france que leur inspira M. Lapointe en-

traina l'appui des progressistes au

gouvernement libéral. Si M. King avait
siégé sur le parquet. les progressistes

lui eussent tenu rancune des discours

inopportuns qu'il avait prononcés con-
1re eux dans l'Ouest. M. Lapointe ma-
nocuvre bien. Et lorsque M. King. élu

enfin. reprit la direction de son parti.

l'excellent chez qu'avait été M. La-
pointe fut heureux de redevenir son
premier lieutenant. Pareille fidélité se
tencontre rarement.

Féru d'amour pour la démocratie, le
Hibéralisrne politique. le fédéralisme
canadien. tout en travaillant constum-
ment à acvcroitre l'autonomie du Ca-

nada dans l'empire britannique, M. La-
pointe va jusqu'à penser que la démo-
cratic est le régime qui protège le

mieux les intérêts de la population et
en respecte le plus fidèlement la vo-

lonté, que le libéralisme politique ost
encore la doctrine la plus féconde de
progrès et que la Confédération est

un cadre politique que les Canadiens

français doivent respecter et défendre,
Libéral à Québec et libéral à Ottawn
—comme il l'a dit lui-même dans un
mouvement d'inexplicable amitié pour
le régime de M. Taschereau—il fait
preuve, de temps à autre, d'un déplo-
rable esprit de parti.

M. Lapointe voit canadien. En lout

 ———-

xi et d'autres chefs de leur patrie, il
leur en fait rouvrir les portes et com-
moenee aussitôt. dès 1925, un établisse-
ment pour eux sous le nom de Shoptots-
ki. à vingt-cinq milles au nord de Bar-
saute, dans l'Abitibi, où il travaille
ceurageusement avee une avant-garde

depuis 1925.

Reproduit de P“Action Catholique”.

i

collegues et .uusi. :.

auront lieu le 14 octobre

Suite de la page l

il fut décidé ensuite de remettre l'appel
au peuple le 7 octobre.

 

Dès que cette date eut été communi-
quée dans l'entourage du gouverne-
ment, on porta à l'attention du cabi-
net qu'elle coincidait avec le Grand
Pardon, fête religieuse des Juifs. Tenir
une élection ce jour-là aurait pour ef-
fet de priver de leur droit de vote un
grand nombre d'’électeurs, expliqua le

premier ministre.
Comme les statuts exigent que les

élections générales soient tenues un
Jundi. il fallut choisir le 14 octobre.

Le gouvernement a encore à attribu-

er les portefeuilles de la Marine, des

Postes et des Finances.

~~

JOUTE REMISE,

La joute qui avait été annoncée au
Savré-Coeur pour la semaine derniè-

re a été remise à dimanche prochain à
cuuse de la température défavorable.

—<<- 

et partout. Il voit canadien quand il

regarde au dehors, dans l'Empire et à

l'étranger. Il voit canadien quand il

regarde au dedans et que ses yeux

se posent indifféremment sur les pro-

vinces maritimes, le Québec, l'Ontario

ou l'Ouest.
Aussi M. Lapointe redoute-t-il. évi-

ic-1-il les questions de race. S'agit-il

d'une bataille imminente dont l'enjeu

sera la conservation d’un comté de lan-

gue française dans une province an-

glaise, il conseillera à ses députés

“Et puis. n'en faites pas une question

de race”. Par son discours de 1916 au

sujet de la question franco-ontarienne

et son opportune. voire nécessaire in-

tervention en faveur de la monnaie bi-

iingué en 1934, il a néanmoins recon-

nu que. par la force des circonstan-

ces. il existe telle chose qu'une ques-

tion de race au Canada. Les Anglo-

Canadiens n'en doutent pas. Tls le di-

sent moins que nous. s'ils n'agissent

pas moins. Tls nous qualifient d'agi-

tofeurs parce gue nous nous aperce-

vons qu'ils nous briment. Pour sa

part. M. Lapointe n'a nulle envie de
se créer la réputation d'attiseur de
rancunes raciales. Et lorsque M, Ben-

aette Taceusa, au cours du débat sur

la monnaie bilingue. de soulever une

question de race. M. Lapointe bondit.

M. King. rendant hommage à la lar-

fleur d'esprit ot à lhonnéteté d'inten-

‘Ton de son lieutenant. répondit à M.
Bennett ce que M. Lapointe ne pou-

vait dire lui-même.

M. Lapointe domine dans la vie po-

itique fédérale. Dans l'esprit de ses
compatriotes. il a succédé à sir Wil-
{id Laurier. L'Histoire l'uniru sûre-

ment à M. King commeelle unit La

Frntaine à Baldwin. Et comme on ne

soit au. du point de vue canadien. a
plus belle figure, de La Fontaine ou

de Baldwin. ainsi sera-t-il difficile de

suger qui, de King ou de Lapointe. au-
va rendu les plus grands services au
Canada. tant ils ont un même idéal.

NOS CHEFS A OTTAWA
par Léopold Richer

- CHEZ

Service : librairie
LES PLUS RECENTS LIVRES PARUS

NOS CHEFS A OTTAWA

Par Léopold Richer.

MARIE BARBIER,
Par Robert Rumilly.

GLOSES CRITIQUES,

Par Louis Dantin

A
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Clavigraphes usagés
S'adresser à

L'IMPRIMERIE GENERALE DE
RIMOUSKI, LIMITEE

C. P. 538

 

Tél. 31
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RETRAITES FERMEES
à la

MAISON STE-THERESE DE
L’ENFANT-JESUS

Du 14 au 17 aout pour dames.
Du 19 au 22 aout pour jeunes filles.

Pour tous renseignements,

aux
Missionnaires de l'Immaculée-

Conception, Rimouski.

s'adresser

 

Confiez-nous le soin de

votre chevelure

 

Salon beaute Dechamplain
En face de la Cathédrale

RIMOUSKI.

Téléphone 207-c

Le plus gros salon moderne donne

la nouveauté et la qualité en solution

pour le prix payé.

Nouvelle machine LIDO sans fils,

sans électricité sur la tête, gagnante

du ler prix en Europe. Elle frise les

cheveux que les machines à fils ne

peuvent friser. :

Prix 54.00 à $10.00

Permanents avec machine à fils, des

plus modernes. S2.00 à $8.50. garan-

1is pour 6 mois.

Personnel d'expérience reconnue. Tout genre de coiffure.  
 

EXPOSITION DE

RIMOUSKI

25, 24. 25, 26 AOÛT.

. Kirallah ie
Notre devise en affaires est

LE GROS DEBIT FAIT LE GROS PROFIT

 

Foujours en stock un assortiment complet de confeetions pour

dames, hommes et enfants, ainsi que des chaussures pour toute la

famille.

 

L'Exposition de Rimouski
MESDAMES

Durant votre visite à l'Exposition de Rimouski, ne manquez pas

de venir visiter notre nouvel assortiment dans les manteaux, robes.

chaussures, bas, sous-vetements, ele...
©

Aussi habifs, chemises, pantalons, chaussures, casqueltes et sous-

vetements pour les écoliers, à qui

spéciaux.

nous faisons des prix tout à fait

Economisez en faisant vos achats chez nous, ef faites la compa-

raison avec les prix d'ailleurs.

Satisfaction garantie où argent remis dans un délais raisonnable.

Faites-vous uv plaisir de visiter notre magasin et examines

notre stock.

 

POUR ECONOMISER, FAITES VOS ACHATS CHEZ

——— CHEZ ———

. Kirallah & Cie
Rue St-Germain-Est, - RIMOUSKI.

LA RUE DE LA MER. —EN FACE DU GARAGE MORIN
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